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A PARIS,

Chez MICHEL BRUNET , Grand' Salle

du Palais , au mercure Galant.



ON

N donnera toujours un Volume

nouveau du Mercure Galant le

premier jour de chaque Mois , & on le

vendra Trente fols relié en Veau , &

Vingt-cinq fols en Parchemin.
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A PARIS ,

Chez G. DE LUYNES , au Palais , dans

la Salle des Merciers , à la Justice.

T. GIRARD , au Palais , dans la grande

Salle , à l'Envie.

Et MICHEL BRUNET , grande Salle

du Palais , au Mercure Galant.

Gined
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A VIS.

Velquesprieres qu'on ait fai-

tes jufqu'à prefent de bien

écrire les noms de Famille employez

dans les Memoires qu'on envoye

pour ce Mercure , on ne laiffe pas

d'y manquer toujours. Cela cft caufe

qu'ily a de temps en temps quelques

uns de ces Memoires dont on ne fe

peut fervir. On réitere la mefme

priere de bien écrire ces noms , en

fortequ'on ne s'y puiffe tromper. On

neprend aucunargentpourles Me-

moires ,& l'on employera tous les

bons Ouvrages à leur tour,pourven

qu'ils ne defobligent perfonne , &

quil n'y ait rien de licentieux. On

A ij
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prie feulement ceux qui les envoient,

&fur tout ceux qui n'écrivent que

pourfaire employer leurs noms dans

l'article des Enigmes , d'affranchir

leurs Lettres de port , s'ils veulent

qu'on faffe ce qu'ils demandent.

C'est fort peu de chofe pour chaque

particulier , & le tout ensemble eft

beaucoup pourun Libraire.

Le Sieur Brunet qui debite pre-

Jentement le Mercure , a rétabli les

chofes demaniere qu'il est toujours

impriméau commencement de cha.

quemois.Ilavertit qu'à l'égard des

Envois qui fe font à la Campagne,

ilferapartirles paquets de ceux qui

le chargeront de les envoyer avant

que l'on commence à vendre icy le

Mercure.Comme ces paquets feront

plufieurs jours en chemin, Paris ne

laiffera pas d'avoir le Mercure
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HOURS21

2long- temps avant qu'ilfoit arrive

dans les Villes éloignées , mais auffi

les Villes ne le recevront pas fitard

qu'ellesfaifoient auparavant. Ceux

qui fe lefontenvoyer par leursAmis

fans encharger ledit Brunet Sex.

pofent à le recevoir toujours fort

tardpardeux raifons. Lapremiere

Parce que ces Amis n'ont pas foin de

le venir prendrefitoft qu'il eft impri-

mé, outre qu'il le fera toujours quel

quesjours avant que l'on en falle te

debit , & l'autre , que ne l'envoyans

qu'après qu'ils l'ont lu eux & quet.

ques autres à qui ils le preftent, ils

rejettent la faute du retardemens

Jur
le Libraire , en difant que la

vente n'en a commencé que fort

SHOVELA

avant dans le mois. On évitera ee

retardement par la voye dudit Sieur

Brunet, puis qu'ilfe charge defaire

A
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les paquetsluy mefme, & de lesfaire

porterà la Pofte ou auxMeffagers,

fansnulintereft, tant pour les Pare

ticuliers que pour les Libraires de

Province, qui luy auront donné leur

adreffe.Ilfera la mefme chofe gene-

ralement de tous les Livres nou-

weaux qu'on luy demandera , foit

qu'il les debite, ou qu'ils appartien-

nent à d'autres Libraires , fans en

prendre pour cela davantage que le

prix fixé par les Libraires qui les

vendront. Quand il fe rencontrera

qu'on demandera ces Livres à lafin

du mois, on les joindra au Mercure,

afin de n'en faire qu'un mesme pa-

quet. Tout cela fera execute avec

une exaltitude dont on aura lieu

d'eftre content.
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E zele ardent qu'ont

les François pour le

Roy continue tou-

'jours,& comme le temps ap-

proche oùla Campagne
doit

s'ouvrir,l'amour que les grân-

des qualitez de cet Augufte
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Monarque, a fait naiſtre dans

le cœur de tous fes Sujets ,

les engage à renouveller les

vœux qu'ils font tous les ans

pour la profperité de fes ar

mes. Ils yfont d'autant plus

portez, que la Religion ayant

grande part à la guerre qui

agite toute l'Europe depuis

tant d'années , c'eft foutenir

la caufe de Dieu que de fou-

haiterque les deffeins deSaM.

réuffiffent. Un intereft fi no-

ble & fi faint , exprimé heu-

reufement dans le peu deVers

que vousallez lire , nous doit

faire efperer beaucoup des
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Prieres qu'on adreffe au Ciel

pour en obtenir le fecours

qui a toujours éclaté vifible

ment pour la France .

PRIERE POUR LE ROY.

Eigneur , que vostre main

beniffeSki

Louis , le plusgrand des Mor-

tels ,

Et pourl'honneur de vos Au-

tels

·Faites qu'en tout fon defir

s'accompliffe.



10 MERCURE

AUTRE.

V Char du grand Loüis

enchaîne laVictoire ,
A°

Seigneur , s'il necombat que pour

tafainte Loy,

Daigne prendre foin de fa

gloire ,

Et combattre pour luy lors qu'il

combat pour toy,

J'ay oublié de vous parler

de la perte que la Ville de

Poitiers a faite dans le mois

de Février , en la perfonne de

Madame Charlote- Françoife-
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Radegonde de Montaut de

Navailles, Abbeffe du Mona-

ftere Royal de Sainte-Croix.

Elle eftoit Fille aînée de feu

Mile Maréchal Duc de Na-

vailles , & de Madame de

Baudean de Neüillan , riche

heritiere , & cy- devant Gou-

vernante des Filles de la Rei-

ne. Ce que je vais vous en

dire eft tiré d'une Lettre de

Poitiers , écrite par une per-

fonne tres - éclairée , & qui

connoiffoit parfaitement les

grandes qualitez qui luy ont

acquis une eftime generale.

Mr& Madame de Navailles
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eftant en cette Ville- là à la fuf-

te du Roy dans les temps diffi-

ciles,venoientrépandre leurs

cœurs au tombeau de Sainte

Radegonde , premiere Reine

qui a donné l'exemple de rc-

noncer au faſte du Diadême ,

pour embraffer la Croix de

Jefus Chrift. Madame de Na-

vailles fe trouvant alors dans

les derniers mois de fa grof-

feffe , toutes les Religieufes ,

comme fi elles avoient efté

infpirées , luy dirent qu'elle

auroit une Fille , qui feroit le

premierfruit de fon mariage,

& en mefmetemps la luy de-
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mandérent. La chofe arriva

comme elles l'avoient penſé.

Mr & Madame de Navailles:

s'acquitterent de leur pro-

meffe , & cette Fille n'avoit

encore que cinq ans lors qu'

ils la confiérent aux foins de

Madame d'Albret , qui eftoit

Abbeffe. Dans un âgefi ten-

dre, elle faifoit par vertu ce

que les autres ne peuvent

faire par raifon. On luy difoit

inutilement qu'elle pouvoit

tout efperer dans le monde ;

rien ne fut capable de la re-

tirer du Cloître. Elle com-

proit toutes les années pour
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avancer en quelque maniere

celle qui eft prefcrite par les

Canons , afin de s'engager

par les vœux folemnels à la

vie Religieufe. Ce jour fi de-

firé arriva , & elle a roûjours

marqué la meſme ferveur

qu'elle y fit paroître. Les ac

tions de regularité eftoient

pourelle des obligations d'at

tachement. Elle eftoit infa

tiable des penitences , ce qui

obligea fes Directeurs à les

luy deffendre mais par ce

tour d'efprit qu'elle fçavoit

fi bien donner aux chofes ,

elle avoit, pour ainsi dire , le

;



GALANT. 15

fecret de les dérober. Elle

n'avoit encore que vingt-

neuf à trente ans quand

l'Abbaye demeura vacante.

Auffi- toft les Religieufes la

demandérent pour Abbeffe ,

&commeelle fe défiadeleurs

intentions , quelques foins

qu'elles priffent de les cacher,

elle écrivit à M' le Maréchal

Duc de Navailles fon Pere ,

pour le prier avec toutes les

inftances imaginables , de ne

pas permettre qu'on la pré-

feraft à tant d'autres fur lef

quelles on pouvoit jetter les

yeux pour cet employ. Elle
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fçavoit obéir , mais elle ne

vouloit pas commander. On

ne laiffa pas de la nommer

malgré les répugnances qu'-

elle avoit marquées , & ja-

mais nouvelle ne luy donna

un plus ſenſible chagrin. En

changeant d'eftat , elle ne

changeapas d'efprit . Par tout

on la voyoit la premiere , foit

dans le Service divin , foit

dans les exercices reguliers ,

foit dans les plus vils minif

teres. Obligée par fa Charge

à paroiftre quelquefois au

Parloir , elle n'y alloit jamais

que par contrainte , & lors
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que les vifites qu'on luyren

doit n'eftoient que de fim-

ples ceremonies , elle trou-

voit moyen de les interrom-

pre pour fe trouver aux Re-

gularitez qui appelloient les

autres Religieufes. Jamais il

n'y eut un efprit plus égal ,

plus modefte , plus humble

& plus détaché de ces fortes

de vanitez qu'on tolere , &

mefme qu'on loue dans les

perfonnes de fon rang . Nulle

diſtinction , nulle preferen-

ce. Toutes les Filles luy

eftoient cheres , & elle les

aimoit toutes fans exciter la

Avril 1696 B
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moindre jalousie. Elle prioit,

elle necommandoitpas ,& on

luyobéiffoit avec plaifir. Elle

avoit en tout de l'indulgence,

& vivoit ainſi , aimée & pref-

que adorée au dedans , ref-

pectée & admirée au dehors ,

lorfque Dieu qui éprouve ſes

Eluspermit qu'elle fuft affli-

gée d'une maladie d'autant

plus dangereufe qu'on ne la

connoiffoit pas. On s'imagi-

na d'abord que ce n'eftoit

qu'une fuite de fes auſteritez,

&aprés on trouva que c'eſtoir

uneespeced'hydropifie. Cet-

temaladiea duréplus de deux
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ans , & avec des fymptômes

qu'il eſt preſque impoſſible

de comprendre, mais fa pa-

tience eftoit fiheroïque qu-

on cuft dit que tout ce qui

eftoit autour d'elle fouffroit ,

& qu'elle feule ne fouffroit

pas. Elle mouroit à tout mo

ment,& à toutmoment Dieu

luy rendoit lavie , pour aug-

menter la Couronne , & la

faire fervir d'exemple à tout

le monde. Me la Marefchale

de Navaillesy accourutpour

tâcherde luy donner du fou-

lagement dans ce mal terri-

ble ,mais que peuvent les re-

Bij
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medes quand Dieu veut avoir

des victimes dans tous les

Etats? L'ouvrage du Seigneur

eftoit confommé , les jours

de cette vertueufe Abbeffe

eſtoient pleins , & aprés une

filongue fuite de défaillances

qui la faifoient prefque toû-

jours croire morte,elle rendit

l'ame le 12. de Février entre

les bras de Madame la Ma-

réchale de Navailles fa mere ,

& de Madame la Marquife

de Pompadour fa Sœur , & au

milieu des larmes & des fou-

pirs de fes Filles , qu'elle avoit

toûjours regardées com-
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me fes Sœurs. Une fi vive

douleurne demeura pas ren-

fermée dans le Monaftere ,

elle paffa dans toute la Ville ,

& le regret fut univerſel. La

ceremonie des funerailles fut

faite parM' l'Evefque de Poi-

tiers , accompagné de tour

fon Chapitre , & des Reli-

gieux Carmes , comme Dire-

&teurs de ce Monaftere. Tou-

tes les Communautez s'em-

prefférent à luy rendre auffi

ces derniers devoirs. Quel-

ques jours avant la mort,tou-

jours élevée au-deffus d'elle-

mefme , elle écrivitune lettre
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pour la rendre à ce Prelat ,

aprés que Dieu auroit difpofé

d'elle. Les grands fentimens.

qui l'ont toûjours animée y

font fi bien marquez , qu'on

diroit que l'Esprit de Dieu.

parloit alors par la bouche.

Elle luy demandoit comme

à fon Superieur , de ne pas

fouffrir que la pompe du

monde fe mêlaft dans la ce-

remonie de fes obfeques.

Elle fouhaitta d'eftre inhu-

mée comme la moindre des

Sœurs , & témoigna que fi

aprés fa mort elle eftoit en-

corecapable de douleur , elle
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s'en feroit une tres-fenfible,

fi fous le prétexte de la louër,

l'on interrompeit les Saints

Mysteres. A Dieufeul , difoit-

elle dans cette Lettre,la loüan-

ge appartient. Fen'ay beſoin que

deprieres pour mon ame. Graces à

la Mifericorde Divine , je ne me

ſuis pas laiſſé étourdir par ce bruit

qui ne retentit que trop fouvent

aux oreilles des malades , que l'ex-

cés de leur défaillance tient lieu

d'expiation de leurspechez. Dien

nejugepas commeleshommes.Cet-

teAbbeffe eft morteâgée feu-

lement de quarante trois ans.

L'Abbaye Royale de Sainte
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Croix qu'elle a laiffée vacan

te a pris naiffance vers la fin

du quatrième fiecle. Ce n'é-

toit d'abord que la retraite

de quelques Vierges, qui fans

faire de voeux , y vivoient

comme les plus auftéres Re-

ligieufes. Sainte Radegonde ,

aprés avoir obtenu du Roy

Clotaire fon Epoux , la per-

miffion d'abandonner la

Cour, fe retira avec des Filles

fi vertueuses , & voulant don-

nerà certe folitude l'efprit de

la vie Monaftique , elle em-

braffa la regle de S Cefaire ,

Archevefque d'Arles , telle

qu'il
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qu'il l'avoit donnée à fa Sœur,

dont la fainteté eftoit fameu-

fe. Les Hiftoriens remar-

quent qu'entre le huitième

&le neuviémefiecle , ce Mo-'

naftere prit la Regle de Saint

Benoist avec des Conftitu-

tions particulieres. C'estpeut

eftre de là qu'eft venu le

changement de leur habit.

Vous ne ferez pas fâchée

de voir ce qui a efté écrit fur

une queſtion auffi curieufe

que pleine d'érudition .

J

2
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EXPLICATION

NOUVELLE

D'un Paffage de Virgile.

A MONSIEUR C***

L feroit à fouhaiter , Mon-

fieur , qu'à l'exemple deM™

Voiture & Coftar , onfe propo-

faft quelquefois les difficultez qui

Je rencontrent en certains paffages

des Anciens . Si leurs Entretiens,

où il y en a plufieurs de ce cara-

ctere , ont eu l'usage de plaire &

d'inftruire , on retireroit de leur

imitation, lemême avantage,

Il mefemble que cet endroitde

J
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3.

Virgile eft de la nature de ces

paffages , qui ont besoin de refle-

xionpour eftre bien expliquez.

AcqueLupafulvo nutricis

tegmine lætus ,

que

Romulus excipiet gentem.

Eneid, 1.

Les termes s'entendent , mais le

fens ne s'entend pas auffi aisément

les termes. Quelle idée de

Romulus , s'ilfaut s'en tenir au

vulgaire, je veux dire , de le re-

garder couvert de la peau d'u-

ne Louve , fa nourrice ? Soit

Hiftoire,foitFable, on dit qu'u

ne Louveafauvé la vie àRo

mulus , lors que fes Parens l'a-

Cij
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voient exposéfur le bord du Ti

bre pour le faire perir. Eft - ce

donc là la r
econnoiffance que doit

Romulus à cette admirable &

tendre nourrice , qu'ilfaut qu'elle

foit écorchée , ou vive , ou morte

afin que fon nourriçon porte Sa

peau? On ne peut point objecter

quefelon la Fable, Jupiter fut

allaité par une Cheuvre , & qu'il

fe fervit defapeau,car outre qu'il

n'en eftoit pas revestu , & qu'il

la mitfeulementfur un bouclier,

ilfemble qu'il en eut quelque re-

mords , puis qu'on ajoûte , qu'il

fit revivre cette Chevre, & qu'il

luy rendit fa peau, N'importe
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encore,qu'Hercule foit couvert de

la peau du Lion de la forest de

Nemée , c'eft la dépouille d'un en-

nemy vaincu , c'est le trophée du

Heros ; &fila Nimphe Harpa

lice , dont Virgile parle dans ce

premier livre de l'Eneide , eft ve

tuëde la peau d'un Lynx tacheté,

il y a auffi de la gloire pour elle,

c'eftoit la proye defa chaffe.Mars

de mettre la peau d'une Louve

fur les épaules de Romulus , & cft

luy donner la figured'un Lyeanz

trope , nom même étrange & hi-

deux; en cet état pourroit . il

eftre lætus. On dépeint au con.

traire les Lycantropes comme

C iij
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eftant d'une mélancolie affreufe.

Enfin , le Loup parmy les Ro-

mains effoit un animal de mau.

vais augure. Vifo lupo in Ca-

pitolio , dirum putatum , &

urbs poftea luftrata . Un loup

ayant efté vû dans le Capito-

le , dit Tite Live , cela fut pris

dans un fens funefte , & en-

fuite on purifia la Ville . Vir-

gile estoit trop habile pour cou-

vrir d'une peau fatale le Fon-

dateur de Rome , & en faire

un préfage de calamité & de

défolation. Auffi M Segrais ,

quiamisenVers François l'Enei-

de, n'a point voulufe charger de
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་ ་

reprefenterRomulus avec lapeau

d'une Louve. Il laiſſe là fulvo

tegmine, & paffant par deffus,

il fe contente dedire ,

Nourriçon d'une Louve, &

Fils de la Veftale ,

Romulus fondera la Ville

Martiale.

il

M de Martignac , nouveau

Traducteur de Virgile , en a usé

de même. Quoy qu'il ne fuft pas

contraint dans la Profe , comme

on l'eft dans les Vers , a pour-

tant obmis le fens des deux ter-

mes , fulvo tegmine. Aprés

cela , dit il , Romulus nourry

du lait d'une Louve prendra

C iiij
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cien

foin de cette Nation. Cesdeux

celebres Traducteurs avoient li

Servius , qui dit , tegmine lu-

pæ,, id eft , pelle lupa ; mais ny

le nom , ny l'exemple de cet an-

Commentateur neleur apoint.

imposè , & ils ont mieux aimé

eftre muets fur fulvo tegmine,

que d'employer ces termes à tra-

veftir Romulus en loup , figure

effrayante , & capable de mettre

en fuite les peuples qu'il devoit

affembler pour en former une

Monarchie.

Il fe prefente un autre fens,

fi l'on confidere l'eftat de Romulus

auprésdela Louve, comme fi ce:
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termes , lætus fulvo tegmine

lupe , défignoient la fituation de

Romnlustettant la Louve , eftant

alorsfousfon ventre. Cefens me

paroift trop fimple ,& ne fignifie

#rien de fingulier, qui eft pourtant

ce qu'on doit chercher en divers

endroits de Virgile,où ayant com-

mencé par le merveilleux , ilydoit

e avoirunefuite de ce merveilleux,

Le Poëte fait nourrir fon Heros

= par une voye extraordinaire. Il

eft allaité par une Louve. Aprés

cela le mettre feulement fous le

ventre de cette beste ,y at ilrien

là quifaffe une idée, qui réponde

au de merveilleux . Le terme en

core qu'il ajoûte , lætus , & qui
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eft là un terme de préfage , &

d'heureux préfage , n'y trouve

point fa force & fon caractere,

Deplus , les petits qui rettent les

beftes , nefont pas fous le ventre,

commeles aufsfont fous le ventre

de la poule , e les poulets font

Jousfes ailes. Faymême remarqué

dans les Medailles , où l'on voit

Romulus Remus avec la Lou.

ve, qu'ils nefont pas couchez

étendus fous fon ventre , mais

qu'ils font debout , posture qui

repugne à tegmine ; car ils n'y

peuvent pas avoir le corps fousla

Louve , & en estre couverts.

J'ajoute que tegmine , pourfub
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alvo , n'eſt pas une expreſſion ufi-

tée. Que faut-il doncpenferpour

rencontrer un fens qui convienne

noblement aufujet de ces Vers?

Atque lupa fulvo nutricis

tegmine lætus

Romulus excipiet gentem.

Il me femble que l'on pourroit

attribuer à Romulus ce fulvo

tegmine ,fans le tirer de la peau

ou du ventre de la Louve. Teg-

men fe prend dans la premiere

Eglogue deVirgile , pourlefeuil-

lage.

Tytire,tu patulæ recubans

fub tegmine fagi.

Tegmine fagi , c'est le feuillage.
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d'un hestre , il n'y apointlàde

licence poëtique , c'est une expref-

fion ordinaire. Ariftote au 2. livre

de l'Ame , nomme les feuilles des

arbres Ichepaoma , terme Grec

que l'Interprete Latin a traduit

par tegmen. Je m'imaginedonc

quece que Virgile veut dire icy ,

c'est de reprefenter Romulus en-

fant , couvert de feuilles par la

Louve , fa nourrice , foit pour

cacher,foit pour le tenir envelo .

pé, àlabry des injures de l'air.

Tout icyparoist propre àfoutenir

fens , qui a un air particulier,

& qui est digne de Virgile pour

fon Enfant merveilleux . C'est le

ce

le
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naturel de la Louve , nonfeule-

ment de fe tenir dans les bois ,

mais auffi lors qu'elle ya apporté

fa proye, un agneau ou une brebis,

de couvrir defeuilles cette proye ,

afin que lors qu'elle s'en éloigne ,

les paffans ne puiffent pas la dé-

couvrir. Fay ouy dire à un de

mes Amis , quefonBerger ayant

eftéfurpris par unloup , qui luy

enleva une brebis du troupeau

qu'il gardoit , il eut le bonheur le

lendemain de la voir revenir dans ·

l'érable avec quelques feuilles fur

le dos , cette brebis ayant prisfon

temps pour s'échaper , lors que le

loup,qui ne l'avoit encore égorgée,

を
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s'eftoit éloigné. Fulvo eft un terme

expreffifpour marquer la couleur

desfeuillestombées des arbres ,

que la Louve avoit amaßées. C'eſt

de là qu'eftvenu lenom de cette cou-

leurque l'on nommeFeüille mor-

te. Lætusfe rapporte admirable.

ment aufensqui naift de celuy qui

couvre defeuillesRomulus Cet il

luftre enfant étant nédeMars,qui

eftoit adorécomme un Dieu, meri-

teroit d'avoir deslangesde pourpre,

maisfa naiffance eftant obscurcie,

il n'eft envelopé que de feuilles ,

&neanmoinsfous ces feuilles c'est

un enfant riant , lætus tegmine

fulvo. Enfin , ce qui peut donner
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du jour à cette opinion , c'est ce que

raconte Horace de luy même ,

qui luy arriva fur la montagne

de Vultur.

Me fabulofæ Vulture in

Appulo,

Altricis extra limen Apu-

liæ , & c.

Fronde novâ puerum pa-

lumbes

Texêre , &c .

Un jour que j'eftois fur la

montagne de Vultur , hors

des frontieres de la Pouille ,

où j'ay eſté élevé, des pigeons

fauvages me couvrirent de

feuilles. Il ajoûte que tout le
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monde s'étonnoit de le voirenfeu

reté parmy des Serpens & des

Ours.

Mirum quod foret omni.

bus , &c .

Et tuto ab atris corpore

viperis

Dormirem & urfis.

Je ne m'arrefteray point au

parallele de quelques termes , où

Horacefemble avoir imité Vir-

gile. Sil'un dit nutricis& teg

mine , l'autre dir altricis &

texêre. Ily a lupæ dans le pre-

mier, ily a viperis & urfisdans

l'autre. Enfin , lætus eft dans

Virgile, & tuto corpore dans
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Horace. Ily a là de la reffem-

blance ; mais ce qu'ily a de plus

remarquable , c'est ce que dit Ho

race , quedes pigeons le couvrirent

de feuilles , & que de ces
ces feuilles,

ilen tire unglorieux préfage pour

luy , fçavoir qu'ilferoit Poëte ,

Poëte Lyrique, car il ajoûte ,

Lauro collarâque myrto. On

trouve de même qu'ily a un illu-

fre augure en faveur de Romu

lus, dans les feuilles dont la Lou-

ve le couvre feuilles de chefne ,

ear les chefnes font les arbres des

forefts , où lesloupsfe retirent; &

les chefnes font des arbres nobles

confacrez à Jupiter : & ce qui

Avril 1696. Ꭰ
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que

leur eft fingulier , c'est qu'ils font

d'une tres longue durée. Pline dit

defontemps on voyoit encore

les chefnes qui avoient eftéplantez

auprés de Troye fur le fepulcre

d'Ilus , qui eft celuy dont parle

Virgile avant Romulus . Longue

durée des chefnes , qui les rend

parmy les arbres unfimbole d'im-

mortalité , immortalité qui ſe

rapporte fort bien au Vers fui-

vant'

Imperium fine fine dedi.

Voilà quel estmonfentimentfur

ce paffage de Virgile , Atque lu-

pæ fulvo , &c. lly a là une idée

noble , qui convient augrande
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Poëte au Heros. S'il paroift

que j'ay creusé un peu avant

pour trouverce sens , c'est que je

m'imagine qu'il y a presquepar

tout des mines d'or dans Virgile ,

& qu'on a befoin de penetration

pour les découvrir. Jefuis , &c.

L'avanture de Pigmalion

eft connue de tout le monde,

puis qu'il n'y a perfonne qui

n'ait lû les Metamorpholes

d'Ovide. Voyez fi celuy qui

s'eft diverti à nous l'expliquer

en noftre Langue , n'a pas

confervé les principales beau.

tez de l'Original.

Dij
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PIGMALION.

L

FABLE.

'Amour fertile en bizarres

deffeins ,

Fait toujours fentir aux Hu-

mains

La dureté de fon empire.

Si malgré tantde vœux Pigmalion

foupire ,

Ilfaut encor que l'œuvre de fes

mains

Soit la raifonde fon martire.

Pouvoit-on faire mieux pour cal-

mer fes defirs ?

Ce Prince delivré d'une tendre ha-

bitude,
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Croyoit fe garantir par d'innocens

plaifirs

Du dangerde la folitude.

Ilexprima d'une jeune Beauté

Tous les attraits , toutela refem-

blance s

L'art, le loifir,l'indifference

Confpirerent à faire un Ouvrage

enchanté:

D'abord les yeux auroient douté

Si quelque paßion n'eft point dans

la Statuë.

A croire feulement la veuë,

Il paroist que d'agir elle a la vo-

Lonté ,

Mais
que c'eft

la pudeur
qui fait

Ja retenuë
.

Les effortsde l'attention

Mêlent aux mouvemens de quel

que émotion

Je nefçay quoy qui continuë
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L'apparence de l'action.

Pigmalionlay mefme a de lapeine

à croire

Que ce qu'iltouche eft de l'yvoire.

Unfecret penchant de fon cœur

Semble effacer de fa memoire

Que de cette ftatuë il vient d'efire

l'Auteur.

Il croit que dans fes feux l'Image,

s'intereffe,

Il la regarde à tous momens,

La tient, luy parle , la careſſe.

De peur de l'offenfer par fes em-

preffemens,

Il modere avec foin l'excés de fa

tendreffe.

Comme fi fa delicateffe

Pouvoit meriterfes faveurs,

Pour elle il affortit les Ionquilles

aux Refes ,

De l'Oeillet & du Lis il mêle les

couleurs ,
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Luy donne des oifeaux , des fruits ,

les autres chofes

Qui peuvent plaire aux jeunes

cœurs.

Perfuadé que le Sexe aime

Les fuperbes habillemens

Ilprendplaifir d'accommoder luy

me/me

De l'or & des Rubis les riches or-

nemens.

Quelquefois fon amour extrème

Eft content d'avoir imité

La bien-feante honneftetè ,

Qui promet des ardeurs fidelles.

Puis foupçonnant ces marques de

fierte
,

Il recherche bien-toft des beautez

naturelles

L'innocente fimplicité.

Dans les trafport où fon caur

s'abandonne,
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Ilchoifit les noms lesplus doux,

Que plus de centfois il luy donne,

Lors qu'il aiufte fes bijoux

Ou que defleurs il la couronne.

Recevez luy dit-il , de vofire ten-

dre Epoux

Lesmarques de fes complaifan-

CESces ,

Si contre may je ne pouvois avoir

Que les legeres repugnances

Delage ,del'humeur, des loix , ou

du devoir,

Obftacles vains , vulgaires refiè

ftances,

La caufe demon defeſpoir

Arreste mieux que vous toutes les

violences.

Quant je ferois exempt du mal

dont je me plains ,

2 pourroit arriver que le defris

contraire

Vous
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Vous feroit cruelle ou legere.

Quel est le tourment que je crains?

Peut-eftre feroit-il poßible

De vous empêcher de changer;

Mais le foinde vous engager

Nefçauroit vous rendrefenfible.

Du moinsfi je pouvois vous faire

partager

L'excés des peines que j'endure ,

Satisfait de vous voir capable de

douleur,

Vous pourriez écouter l'amour que

je vous jure.

Pour un moment des loix de l'h

Nature

Nepeut-on vaincre la rigueur ?

63

Ainficonduit par fes caprices

Pigmalionpaßoit les jours ,

Quandle temps vint qu'à Cypre on

fait des facrifices

Avril 1696. E
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Ala Déeffe des Amours.

Son defir lay fervant de guide,

Ilfe prefente au Temple incertain

& timide. kindoI

Sur les Autels déja fumoit Ben-

cens ,

Et des geniffes couronnées da tak

Dans leurflanc faifoient voir aux

mortels paliffans smino

Les fecrets de leur definée.

Le Prince ayantfait fesprefens,

Dit enfecret, Dieux tout puif-

fans ,

Ne pear on obtenir que Hymen

favorable

Avec d'inviolables nœuds

M'uniffe... A ce difcours hon-

teux,

'N'ofan dire qu'iltrouve une Sta-

tae aimable,
O

Que la belle, dit-il, qui me dois

rendre heureUX
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Amon image foir femblable.

Venus pour les Amans n'eft point

sinoTsoinexorable:

La hardieffe de leurs vœux

N'eft pas toujours ce qui peut luy

déplaire.

Des chofes quefouvent la pudeur a

wah fairtaire,

Elle aime à penetrer le fens myfte

rieux a
n

Defes Sujetslelangage ordinaire.

Außitoft dans le Temple on vit

briller des feux ,

Quidu Prince trois fois éblouirent

les yeux.

De retour promptement il court à

Now fon Image,

La baife , la tient dansfes bras,

· Et feplaint que detant d'appas

On nepeutfaire aucun usage.

Danslestranſports defon ardear

E ij
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Ilcrutfentir une chaleur fubite.

D'abord ce fentiment parut eftre

trompeur,

Mais aussi-toft il voit touchant

l'endroit du cœurjes I

Qu'un foudain_mouvement l'a-

gite.

Il ne peut plus douter que ce foit

une erreur in mag der

L'efpoiraugmentant fatendresse,

Lyvoire s'amollit fous la main qui

le preffes.

Sa naturelle dureté

Cede à l'effort de foname embra

sée,

Comme on voit que la cire au Soleil

exposée

Deviens flexible à noftrevolonté,

Et peut etre tournée en diverfes

figures.

Pendant quefon efprit de defirs oc-

cupê
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Craint encor de s'eftre trompé ,

Il entend quelques doux murs

mures

Et découvre infenfiblement

Lesautresmarques de la vie.

Image avec le jour ayani vù

fon Amant;

1

L'épreuve de ce fentiment

D'un peu de rougeur eft fui-

Qui donné à fes attraits un nou-

vel ornement.

Alors Pigmalion fit desfeftes pom

dospeufes

A la Deeffe de Paphos ,

Et leursflames toujours également

heureuſes

Foüirent d'un parfait repos.

S

E iij
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Le 25. du mois paffé , m

l'Abbé de Canifi fut facré

Evefque deLimoges , dans la

Chapelle du Seminaire de S.

Sulpice, parM' l'Archevelque

deBourges , qui eftoit aflifté

de M l'Evefque de Tulles &

de m' l'Evefque de Perpi

gnan. Il y eut aprés la Cere-

monie , un fort grand repas

dans ce mefme Seminaire de

Saint Sulpice. Le 31. de ce

mefmemois ce nouveau Pre-

lat prefta ferment entre les

mains de Sa Majefté , dans la

Chapelle du Chateau de

Verſailles. Ne vous ayant
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point encore parlé de la Mai-

fon de Canifi, jeme fens obli

gédevous la faire connoiftre,

comme j'ay fairjufqu'icy à l'é

gard de la plus grande partie

des Maifons confiderables de

France, Hugues de Carbon-

nel ,Seigneur de Canifi , vi

voiren l'an 1030. & accompa→

gna le Duc Guillaume le Bâ-

rard,Duc de Normandie,à la

Conquefte de l'Angleterre. Il

eutun des principauxemplois

dans fon Armée, & portoit

pourarmes , coupé degueules&

d'azur à trois befans d'argent

33feme dherminesfans nombre.

E iiij.
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Cefontles mefmesarmes que

ceux de cette Maiſon portent

encore aujourd'huy. Hugues

de Carbonnel Seigneur de

Canifi , Fils de Hubert , fuivit

Robert, Duc de Normandie,

dit Courteheufe , à la cont

quefte de la Terre Sainte

en 1096. & il y acquit tand

de gloire qu'il fe trouve

employé au nombre de dix-

huit hommes Illuftres qui

fe fignalérent par leurs

grandes actions , fous le re

gne de Louis le Gros Roy:

de France , qui commença

en 1108. & finit en 1137.
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Ces dix-huit Seigneurs é

toient le Beaufrère du Roy

le Fils du Duc de Norman

die , Guy de Bourgogne , les

Comtes de Flandre,de Cham.

pagne, de Bourgogne , Duc

de Bretagne, de Vermandois,

Prince du Sang , le Connefta-

ble de France , &c. & ce qui

eft à remarquer , c'eft qu'à

l'article du Seigneur de Ca-

nifi, il eft mentionné Hugues

de Carbonnel , renommé ésguerres

de la Terre Sainte , avec les

melmes armes que j'ay rap-

portées. Richard de Carbon-

nel ,fils de Hugues , Seigneur

S
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de Canifi , accompagna for

Pere à la conquefter denda

Terre-Sainte , & cutpourFils

Guillaume de Carbonnel ,

Seigneur de Canifi , qui vi

voit du temps de Henry H.

Duc de Normandie. Ileftoit

dunombre des cent- dix Che

valiers dont fait mention

l'Hiftoire de cette Province ,

& qui s'appellant tous, Guil-

laume , fe trouverent dans

Bures prés de Bayeux , oùfans

recevoir avec eux aucun Sei-

gneur qui portaſt un autre

nom , ils dînérent enfemble

en prefence de leur Souve
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rain. Ce Guillaume de Car-

bonnel, fut Pere de Hugues

de Carbonnel , Seigneur de

Cánifig quivivoit en 1202. &

que l'Hiftoire de Normandie

I met au Catalogue des Sei-

gneurs renommez. Un Hen.

ry de Carbonnel épousa Ca

therine de Dreux , Princeffe

iffuë de Louis le Gros Royde

France. La pofterité de Hu

gues deCarbonnel, continua

de Pere en Fils , jufqu'à Guil-

laume de Carbonnel , Sei-

gneur de Canifi , Fils deHue

delCarbonnel qui vivoit en

1348. Ce Guillaume qui eftoit

1

J

€
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le quatrièmedu nom, époufat

Jeanne de Beffin , iffuë des

Comtes de Beffin, quiétoient

fortis des Ducs de Norman-

die. Il donna des marques de

fa conduite à la Bataille de

Gicour & au Siege de la Ville

de Saint- Lo , qu'il foûtint

avec beaucoup de valeur ,

comme General d'Armée ,

contre les Anglois , qui fu

rent obligez de luy accorder

une capitulation honorable.

Il acquit la terre de Maloué

en1402. & eut pour Fils Jean

de Carbonnel , Seigneur de

Grainville & de Maloué , qui
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fut Gouverneur & Lieure,

nance General des Armées

dans toute la Province de

Normandie , depuis la riviere

de Seine , jufqu'à celle de

Coefnon , qui fepare les Pro

vinces de Normandie & de

Bretagne , avec pouvoir abſo,

lu fur tous les gens deguerre ,

ce qui eſt juſtifié par la Char-

tre de Provifion que luy en

donnérent les Princes & Ma-

refchaux de France , Regens

du Royaume , à cauſe de la

détention du Roy, en darte

du 6. Aouft 1410. Jean de

Carbonnel fecond du hom
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fon Fils , Seigneur de Grain-

ville & de Maloué , épouſa

Jeannette d'Amtoville en

1471. & il en eut Jean deCar

bonnel troifiémedu nom ,qui

herita de la Terre & Seigneu

rie de Canifi , parlamort fans

enfans de Guillemette dé

Carbonnel , Dame de Ca

nifi & du Grippon, à quiGuil

laume de Carbonnel , fon

Pere, Frere alné de Jean de

Carbonnel, premier du nom,

l'avoit laiffée en la mariant a

Guillaume de Brouilli. Jean

de Carbonnel III. du nom $3

fut Pere de Robert de Car
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bonnel , Seigneur de Canifi,

de maloüé & de la Roque,

qui de Catherine de Silli , fa

Femme , Fille de Nicolas de

Silli, Seigneurde Dampierre,

Saint Aignen , Malherbe &

les Granges,iffu des Seigneurs

de Silli de la Rocheguyon ,

laiffa Philippe de Carbonnel,

Seigneur de Canifi , Maloüé

& Cambernon de Marcam-

bre & d'Orval , Chevalierdes

Ordres du Roy, qni époufa

Guillemette de Cambernon ,

Sœur de Mefdames de Fon.

taine-Martel& de Pirou , tou

tes heritieres de la principale
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branche de l'Illuftre Famille

de Cambernon , qui ſubſiſte

encore enAngleterre fous le

nom de Milords. De ce ma-

riage fortitHervé de Carbon-

nel ,Marquis de Caniſi, Baron

de l'Houveur & Baronnie du

Hommer, Seigneur de Cam-

bernon , de Trefgots ," de

Marcambre & d'Orval , Con-

feiller d'Eftat , Gentilhomme

de la Chambre du Roy , Ca-

pitaine d'une Compagnie

d'Ordonnance, Colonel d'un

Regiment de gens de pied

François , Lieutenant gene-

ral des Armées du Roy. Ce
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fut en cette derniere qualité

qu'il fervit avec beaucoup de

diftinction fous les regnes de

Henry III,deHenry IV & de

Louis XIII, tant en Italie , en

Savoye , en Piedmont , à la

Valteline & en Guienne, qu'-

enNormandie & ailleurs . Il :

fe trouva aux Sieges de Salli

nes , de Caftel , de S. Bafile ,

Montfeguier,de Caftillon,

de Meillan , de Dieppe & de

la Fere,prit la Ville d'Avran-

ches dont il fut fait Gouver

neur, auffi bien que les Cha-

fteaux de Saint Sauveur le Vi

comte, de Latihon de Mai

Avril 1696.
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neville & Darc, & ſe ſignala

à plufieursBatailles , & parti

culierement à celle d'Ivry ,

zoù fés grandes actions luy

firent meriter la Lieutenance

de Roy du Bailliage de Co-

ftentin , que Henry IV. luy

donna auffiroft aprés. Il fe

trouva auffi à la Bataille de

Nerac , où il commandoit

l'aile gauche, gagna les Faux-

bourgs de Meillan l'épée à la

main , tailla en pieces un

Parti de deux mille hommes

dans la Baffe Auvergne, &

ramena plufieurs Paysrevol

tezà l'obeiffance defonPrin



GALANT: 67

sce.La quantité de bleffures

qual receut en ces differen-

res occafions,furent des preu-

Mes convaincantes de fes

grands fervices. Aufſi le Roy

Henry IV. le fit - il Chevalier

de fes Ordres ; mais lamort

précipitée de ce Prince pent

dant que l'information fe

faifoit en la forme accoutu-

méel, interrompit fa rece-

ption. Cet Hervé de Carbon-

nel avoit époufé Anne de ma

tignon , Fille de Jacques de

Matignon , Chevalier des

Ordres du Roy , Maréchal

de France , & Gouverneur

Fij
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de Guienne , & d'Anne de

Daillon du Lude , & il en

eut entre autres Enfans ,Re

né de Carbonnel , Marquis

de Canifi , Marefchaldes

Camps & Armées du Royy

fon Lieutenant General en

Baffe-Normandie , Gouver

neur des Ville & Chateau

d'Avranche , & Capitaine de

Cinquante hommes d'Ar-

mes d'Ordonnance, quiavec

Jacques de Carbonnel , Ba

ron du Hommet fon Frere

puifné , fervit le Roy tres-uti

Tement dans les Guerres de

Guyenne, contre les Préten
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dus Reformez. Il ſe ſignala

aux Sieges de la Rochelle ,

de Montpellier & autres Pla-

ces , & fur tout devant Mont

pellier , oùpar fa valeur il fau

vales Seigneurs Volontaires ,

en une fortie furieuſe que fi-

rentles Ennemis fur les Trou-

pes de Sa Majefté , ce qui luy

fit meriter les mefmes Char

ges & Dignitez qu'avoit pof-

fedées Hervé de Carbonnel

fon Pere. A l'égard de Jac-

ques de Carbonnel fon Frere

puiíné , aprés avoir eu l'hon-

neur de commander long-

temps les Armées du Roy en

L
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73

La

qualité de General d'Armée,

tant en France , en Italie , en

Savoye , qu'en Piémonis&

ailleurs , la gloire qu'il s'y ac

quit par fa valeur & par

conduite,futcaufe que Char

les -Emmanuel Duc de Sa-

voye , fupplia le Roy de vou .

loir permettre que ce Seit

gneur , Baron du Hommer

de Canifi , commandaft fes

Troupes en qualité de Maré-

chal de Camp General de fes

Armées , dont il luy envoya

le Brevetfigné de fa main en

datte du 26. Octobre 1626.

&quand il alla prendre con
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gé du Roy, en partant pour

la Campagne , où il fut tué

malheureuſement au Siege

de Valence , Sa Majesté l'ho

nora de la dignité de Maref

chal de France , dont la ce-

remonie devoit eftre faite à

fonretour. Hervéde Carbon.

nel fonaîné , époufa en 1604-

Claude de Pellet , fille unique

& Heritiere de Gafpard de

Pellet, Vicomte de Parlages ,

Baron de Montperoux , de

Chabannes & des deux Vier-

ges , Bailly & Gouverneur de

Caen , Lieutenant deRoy au

Bailliage de Caën , aîné de
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l'ancienne &Illuftre Famille

de Pellet , iffue des Vicomtes

Souverains de Narbonne

qui avoit épousé Jourdaine

MadelainedeMontmorency.

De ce mariagefortirent Her

vé de Carbonnel fecond du

nom , Marquis de Canif ,

Marefchal des Camps & Ar

mées du Roy , fon Lieutenant

General en Normandie &

Gouverneur pour Sa Majesté

des Ville & Chafteau d'A

vranche , & Jourdaine - Ma

delaine de Carbonnel , Mar-

quife de Monterville, qui

fut MeredeMadamela Com

tell
e
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teffe de Saint Geran. Hervé

de Carbonnel fervit dés fa

plus tendre jeuneffe auprés

du Baron du Hommet, fon

Oncle , & depuis en qualité

de Mareſchal de Camp fui.

vant fon Brevet de l'an 1652.

Il épousa en 1644. Catherine

deJuyé , Fille & heritiere d'I-

fâc deJuyé , Seigneur deMo-

ric , Confeiller d'Etat , hom-

me d'un merite fingulier , &

fi eftimédans le Confeil , qu'-

il eftoit choifi & nommépar

Sa Majefté , pour eftre Garde

des Sceaux lors que la mort

l'empefcha de jouir de cet

Avril 1696 . G
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honneur,& il ena eudeuxFilsg

quifont Mile Marquis de

Cánifi , & M l'Evefqué de

Limoges , dont je zvieņside

Vous apprendre le Sacre. Le

choixqueSaMajestéa fait de

luypourremplir la place que

la mort de M' d'Urfé avoid

laiffée vacance , eft un éloge

de ce Prelat , auquel je n'ay

rien à ajoûter. Meffire René

de Carbonnel , Marquis de

Canifi , fon Frere uniqueg

Baron de l'Houveur & Ba

ronnie du Hommer & des

Baronnies de Marcé & de Sy

Evy, Chaſtelain d'Englefquea



GALANT.

ville,Seigneur de Tribehou,

de Chantelou , de Saint Mar

rin des Champs , de Saint Pe

kerin,de Saint Gilles , a long?

cemps fervi le Roy dans les

Armées avec gloire , & s'eft

diftingué en plufieurs occa

frons tant enAllemagne , que

dans les Pays Bas & ailleurs!

Auffi a-t- il efté pourvû dés le

vivant de Mle Marquis deCa

nififanPere,desmêmes chat-

gesdeLieutenant de S. M.en

Normandie , & de Gouver

neurdesVille & Château d'A-

vranches. Il atoûjours.com

mandélaNobleffe lors qu'el

Gij
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le a monté à cheval pour le

fervice du Roy. ll neft tel.

lement confideré que le 18.

Juillet de l'année derniere ,

les Ennemis ayant voulu brû

Her da Villede Grandville , fon

nom & fon credit y attirérent

en fix heures de temps plus

de dix mille hommes de rou

tes qualitez, ce qui fit avor

ter leur entreprife. Ha épouifé

Dame Catherine Madelai

ne dé Silleus de Creully , de

Illuftre Famille de Silleus de

Creully, alliée de fortprés aux

Princes deRohan deGuime-

hé , par Sylvierde Rohan ,
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Princeffe de Montbafon fon

Ayeule , & aux Comtes de

Beffing iffus des Ducs de Nor-

mandie , par Marie de Vier-

villey Heritiere de Creully

defcendu de ces Comtes dè

Beffin, sich

Voicy la fuite d'une difpu-

toquiacommencé ily a deja

long-temps.

albiy

abl, vlasn

ab arutabaang

C06 2014J1 j

eminebat!
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brods a solnov

LETTRE POURSERVIR

** de Replique à celle d'un Periz

patéticien, qui eft inféréedans le

Mercure deFévrier 1696. §¶

smmod'!

MONSIEUR. Tuls

$

Je pourroisvous dire à mon

tour , qu'il ne faut pas eftre

fort habile homme pour

trouver de la foibleffe dans

voftre Replique ; niais les

Cartefiens fe foucient peu

qu'on s'en prenne à leurs per-

Yonnes , rien ne les intereffe

que la défenfe de la verité .
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Vous voulez d'abord me

prouver que vous ne vous

eftes point contredit , parcediparce

que dans l'endroit où vous

partagez la douleur entre le

corps & l'ame , vous parlez de

l'homme en general , & dans

celuy où vous donnez au

corps toute la capacite de

fouffrir , &à l'ame la feule ca-

pacité d'eftre heureufe , vous

parlez de J. C. en particulier.

Cette diftiction ne vous mer

pas à couvert ; & je foutiens

toujours que vous avancez

unes contradiction ; voicy

Comment. Affurer quelque

G iiij
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譬

chofe de l'homme en gene

ral , & le nier de l'homme en

particulier , c'eft fans doute

fe contredire. Or vous ditest

de l'homme en general , que

fon ame & fon corps fouf

frent , & vous le niez de J.Ca

qui eft un homme partions

lier. Pouvez-vous ne pasvoir

qu'il y a contradiction ? Mais,

répondez - vous , on dit de

l'homme en general qu'il eft

faillible , ignorant, pecheur,

&c. peut on le dire de J. Op

Non certainement , parce

que les mauvaises qualitez ne

font pas effentielles à l'hom



GALANT 81

meien general , comme la

douleur.Vous ne
manquerez

pas de repliquer que vous

n'eftes point dans ce fentia

: ment , que pour fauver l'ef

fence del'homme , il foit ne

ceffaire que la douleur foit

partagée entre fon corps &

fon ame; cela fera voir que

vous n'avez pas crûvous con.

tredire. Mais la contradiction

enfera-t- elle moindre dans le

fonds ? Vousne doutezpoint

que l'union de l'ame & du

corps ne foit effentielle à

F'homme. Je vous ay prouvé

que cette union ne pouvoit
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1

|

fubfifter , fil'amen'eftoitfra

pée de douleur & de plaifit ,

conformement aux differens

ébranlemens de fon corps

Vous eftes même entré dans

mon lens par ces paroles : 11

luy a plú établir entre l'ame

le corps une unionfi étroite , qu'il

nefe paffe rien dans l'une de fe's

parties , que l'aurrene s'en reffen+

te , point defenfation dans lecarps,

qu'il n'en arrive dans l'esprit.Je

vous demande , s'il a plûrà

Dieu d'établir une pareille

union , l'a-t-il violée pourh

C: Pouvoit- il même la vios

ler › Que vous en fembles
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Avez-vous quelque idée de

l'hommeaprés que vous avez

rompu l'alliance & lerapport

de ces deux parties ? N'eſt-ce

pas là rompre cette alliance

que de mettre l'ame de fon

propre corps dans le même

eftat que pourroit eftre celle

d'uncorpsétranger?Je ne m'ar

rête pas àprouver qu'en ôtant

à l'amede J. C. la capacité de

fouffrir, vous rompezl'union

qu'elle a avec fon corps ; j'ay

fujet de croire que vous en

eltes convaincu , puifque vous

avez laifférpaffer cettepreuve

fans replique. Raffemblons
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tout ce raifonnement dans

un feul point de veue J
Ca

eu toute d'effence de l'hom-

me, cette reffence confifte

dans l'union de l'ame & du

corps. Unefemblable union

ne peut fubfifter i l'ame eft

incapable de douleur, done

dire que J, C. aeftéun verita.

ble homme, & refufer à fon

ame la capacité de fouffrir,

c'eftfe contredire, finon dans

fa penfée , du moins dans la

fubftance de la chofe. Aprés

cela , Monfieur , m'accuferez

yous de combattre desphan

tômes , & devous en impofer

groffierement ?
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Vous vous mettez enfuite

à refuter les raifons que j'ay

apportées , pour prouver que

le corps eftoit incapable de

fenfation.Ilfaut queces preu

vesyous ayent unpeu embas

raſſe , car vous les avez paffées

tres legerement. C'eſt affez

la coutume des Peripateti

ciens de laiffer fans réponſe

ce qui les embaraffe. Vous

ne ditesmotà ce que je vous

apporte que nous diſtin

guons entre douleur & doul

leur,& quecet acte dejuge

ment ne peutappartenirqu'à

James Avous voir débuter
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dans l'examen de mes prous

ves , l'on diroit que vous les

allez toutes foudrayer. Ces

pendant vos plus grands ef

forts feeréduifentia en lattal

querune, & encoreavec quel

fuccés: examinons-le.23109

Vous diftinguez trois fort

tes d'efferscaufez en nous par

l'impreffion que les objets

font fur nos fens. Ces trois

effets font l'ébranlement des

nerfs qui fervent à la fenfa

tion , laréaction de ces mef

mes nerfs versl'objetqui cau

feleurébranlement , & le dés

bandement des refforts mers
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Veilleux des lar machine du

corpso Aprés cette diſtinc

tion , vous faites confifter la

fenfationcorporelle , non pas

dans l'ébranlement des nerfs,

hy dans le débandement des

refforts dedaomachine , mais

dans ala reaction des nerfs

versl'objer , parce que, dites-

vous, les deux autres ne font

que pur mouvement de par.

ties ; c'eft-à- dire que la dou.

leur que je reffens àla main

parlapiqueured'une épingle,

neftqu'une reaction des

nerfs de la main vers l'épine

glegranoëtre reaction n'eft
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pas un mouvement de par

ties. Je ferois en droit de vous

dire que je ne fuis pas obligé

de vous en croire fur voftre

parole, mais je vous fais grace

pour cette fois. La reaction

n'eſt pas un mouvement lo

cal, Qu'eft-ce done ? Conce-

vez-vous que le retour d'un

nerf femblable à une corde

de luch , foit quelque autre

chole qu'un mouvement lo

cal ? Pour moy , je ne lecom.

prens pas , à moins que vous

ne m'en donniez quelque

raifon, panelda ayrabiazgo

Mais , dites-vous , quand
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Vos preuves feroient convain-

cantes , je ne ferois pas obli-

gédem'yrendre , felon ceite

maximedevoftre Secte , qu'il

ne faut pas abandonner un

fentimentidont on eft con-

vaincu , pour les difficultez

qu'on y oppofe. N'avez vous

pas pris garde qu'envous re-

tranchant de la forte , vous

yous enferriez d'une maniere

à n'en pasfortir ; car ne puis-

je pas vous dire de mefme ,

qu'ayant trouvé une trest

grande évidence dans mon

opinion , je ne fuis pas obli-

gé de l'abandonner , pour

Avril 1696. H
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une difficultéoù jene voisny

évidence ,anyconviction?

Vous rajoutez às cela quelije

fuis d'une Doctrine contraire

à celle de l'Auteur de laRet

cherche de la Verité, & qu'au

lieu de dire avec luy que les

modalitez de noftre ame ne

font que tenebres , je répons

qu'il eft de la nature de l'ame

de tout voir , & de tout cone

noiftre , ( ce font vos propres

rérmes ) qu'eſtant une expref

fion de la Divinité que nous

adorons , elle trouve, comme

fon Auteur , en elle mefme

les idées de tous les eftres, &
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Avoit toutes chofes felon

qu'elle eft differemment mo-

difiée. En verité , Monfieur ,

ons peur bien vous avertit

pour le coup de mieur re

flechir fur ce que vous cri

riquez , pour ne passcom

barrer des phantômes & en

impofer figrofliérement.

Quay je dit que noftre ame

eftoit fa lumiere à elle - mef

meq Quoy parce que j'ay

avancé qu'il falloit qu'elle

s'apperceuft des mouvemens

étrangers qui fe paffent dans

fon corps , vous avez inferé

que je foutenois qu'elle

5

Hij
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}

pa

voyoit tout dans les modali-

tez? Je vous prie de croite

que j'ay trop de refpect pour

l'Auteur de la Recherche de

laVerité , & enmême temps

trop de conviction dendes

principes pour m'écarter de

fes doctes fentimens. Je ne

répons point à ce que vous

dites desanimaux , nyau paf-

fage de l'Apoftre Saint Jean,

parce que ma Lettre feroit

trop longue , & cela ne don-

ne aucun éclairciſſement au

fonds de noftre differend . Je

ne puis pourtant laiffer fans

replique ce que vous dites à
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la fin de l'examen de mes

>preuves; fçavoir , que pour

parler conformement à nos

principes , il faut mentir à

2Coutmoment , & changer un

langage confacré dansl'Ecri-

ture parle S.Efprit. Il faudroit

dire , parexemple , que l'ame

feule voit le Soleil lors qu'il

paroift ;que l'ame feule , non

apas les mains , fe chauffe

siquand nous les prefentons

nau feu. A cela je répons , que

fi vous appellez voir & fe

chauffer , que d'avoir le nerf

enoptique ébranlé , & les fibres

édes mains chatouillées , il eft
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feur que les yeux voyent ) &

que les mains feschauffenti

Mais fivous appellez voiru&

fechauffer que d'avoir'idée

de l'objetaccompagnée d'un

fentiment de lumière & de

plaifir , je foutiens qu'il n'y a

que l'ame qui voit le Soleilg

qu'il n'y a que l'ame qui le

chauffe. Et quand l'Ecriture,

&le Dictionnaire de l'Acade

mie ne parlent pas dela forte,

ce n'eft pas peut estre qu'ils

n'approuvent noftre doctors

ne, mais c'eft qu'ils donnenc

lenom de veue & de chaleur

àce qui en eft la cauſe & lai



GALANT 95

*

matiere pour fe rendre plus

intelligibles, & n'en pas venir

une diftinction de Philofo.

phie Voila pour ce quiregar.

de mes preuves venons à la

editique des explications que

je vous avois données dans

masprecedente.up turoksup

Avantque de commencer

jefuis bien-aifede vous aver

tir que je ne fçay point ce qui

vous arenduma parole & ma

bonne foy fufpecte. Je ne

crois pas avoir manqué ny à

l'une nyàl'autre. Quandvous

parlezde parole , vous penfez

fansdoute à la promeffe , que
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jevous avois faite de vous dire

plufieurs belles chofes furvô-

tre difficulté , & vous trouvez

qu'en cela je ne vous ay pas

fatisfait; j'en fuis fâché ; c'eft

quevous eftes d'ungoufttrop

delicat. Si j'avois fçû quevous

euffiez efté de ces efprits du

premier ordre , qui n'admi-

rentjamais rien & qui mépri

fent tour , je ne me ferois pas

engagé avec vous. Pour la

bonne foy, je fçay encore

moins où elle m'a trahy , je

crois avoir rapporté vos rai-

fons tres fidellement , & fi

j'ay ômis quelques termes,

c'eſt
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c'eft plutoft par oubly que

par mauvaiſe foy. Laiffons

encor là toutes ces vetilles ,

- peut eftre que fi je vous ap-

I portois des preuves d'érudi

tion & d'authorité vous au-

riez une autre idée de moy.

Effayons de le faire dans le

point que jeme fuis propofé

d'éclaircir.

零

Vousfaites un grandfonds

fur ceque le mot, anima, dans

L'Ecriture fe prend affez fou

vent pour la vie corporelle ;

mais quandcela feroit incon-

teftable , vous n'avanceriez

pas beaucoupvoftre difficul-

Avril 1696
I
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té. Je vous prouve par les Pe

res quedans cette occafion ,

anima , fe prend pour la partie

raifonnable de l'homme, &

que J. C. a veritablement

fouffert dans fon ame. Ecou→

tez comme parle S. Remy,

cité par Saint Thomas , dans

fon Expofition fur le chap. 26.

de S. Mathieu , où il luy faic

expliquer ces paroles , triftis

eft anima mea ufque ad mortem,

de cette forte. Destruuntur in

hoc loco Manichæi , quidixerunt

illum phantafticum corpus affum-

pfiffe :nihilominus & illi qui di

xerunt veram animam non ha
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B
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buiſſe , ſed loco anima Dini

tatem. Par ces paroles de Saint

Remy font détruits les Ma-

W
I
L
L
E

chéens , qui ont dit que J. C.

n'avoitpris qu'uncorps phan-

taftique ; & d'autres auffi qui

ont dit qu'il n'avoit point eu

d'ameveritable : de forte que

J. C. a prouvé deux chofes ,

la verité de fon corps par fa

fueur de fang , & la verité de

fon ame par fa trifteffe . Si ce

témoignage ne vous paroift

pas affez formel, en voicyun

autre de Saint Auguftin ; c'eſt

dans le 83. livre de fes quef

tions qu, 20. qù aprés avoir

I ij
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prouvé contre les Mani-

chéens , que J. C. avoit eu un

veritable corps par fa naif-

fance d'une Vierge , par fa

perfecution de la part des

Juifs , par fes fouffrances , &

par fa mort ; aprés tout cela

il conclut ainfi. Sic ergo ifti

[ Evangelifta ] corpus eum ha-

buiffe teftantur, ficut& eum ha.

buiffe animam indicant affectio-

nes illa , qua non poffunt effe nifi

in Anima ; quos nihilominus , eif-

dem Evangeliftis narrantibus, le-

gimus & miratus eft Fefus , &

iratus
contriftatus. Je

ne vous donne point de
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traduction de ces paroles ,

pour vous donner lieu d'en

faire une qui foit favorable à

vos principes. Saint Jean Da-

mafcene dans fon livre 3. de

la Foy ortodoxe , chap. 23. me

parle pas moins avantageule-

ment pour moy. Chriftus ha-

buit mortis timorem naturalem

&triftitiam, eft enim timor natu-

ralis , quo anima non vult dividi

corpore , propter naturalem fa-

miliaritatem ,quam ei à principio

Conditorrerum impofuit . Vous

voyez par là fi ce Pere met ,

comme vous , la trifteffe & la

crainte dans le corps. Enfin

I jij
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SaintThomas, qui eft le Co-

riphée des Peripateticiens ,

demande dans fa 3. p. q. 46.

a.7.fi J. C. a fouffert felon fon

ame , & il répond qu'il a ſouf-

fert felon tonte l'effence de

fon ame. Je nevous rapporte

pas cès paroles , vous pouvez

les voir. Je joindrois à ces

Peres prefque tous les Theo-

logiens qui font du même

fentiment ; je dis prefque

tous les Theologiens , parce

que je ne pense pas qu'ily en

ait aucun , excepté certains

que Maldonat cite fans les

nommer, qui fuive mes prin-
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cipes fur cette matiere . Puis

que vous ne vous fiez pointà

ma parole , je ne me fie pas

non plus à la voftre ; c'est

pourquoy jevous prie de me

citer quelques Theologiens

qui foient pour vous fur ce

chapitre. Je crains qu'il ne

vous faille un peu plus fuer

pour vous acquitter de ce de-

voir, qu'il ne me l'a fallu pour

trouverdes Auteurs qui favo

rifent ce que j'ay avancétou-

chant la trifteffe de J. C. dans

le jardin des Olives ; c'eſt ce

ce qu'il nous faut encore exa

miner.

I iiij
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J'ay donc établi par l'au

torité des Peres , que J. C. a

fouffert dans foname. Il me

refte à juftifier que dans le

jardin des Olives il détourna

fa veuë de fa gloire, pour fe

laiffer aller entierement à la

trifteffe,à raifon des tourmens

qu'il devoit fouffrir. Là def-

fus vous me faites un procés

fur un peut eftre , & croyant

que je l'ay lâché en trem-

blant , vous croyez me met-

tre bien en peine en exigeant

que jevous apporte des preu-

yes ou des autoritez de cette

avance , fur laquelle je fonde
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une partie de ma réponſe.

En voicy , puifque vous en

demandez. Si vous aviez bien

lû Melchior Canus , que vous

citez dans voftre premiere-

Lettre,vous auriez trouvéque

dans le 12. Livre de fes Lieux

Theologiques , c. 14. il expli-

que ces paroles , triftis eft , & c.

de la meſme maniere que

moy. Si vous aviez lû Gre-

goire de Valence dans fon

Traité de l'Incarnation , diſp.

1. q. 9. Salmeron , tom . 10 .

traité 14. Maldonat , ce grand

Interprete , que le Sçavant

Pere Morin cite avec éloge ;
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Si vous l'aviez lû dans fon

Expofition fur le Chapitre 26.

de Saint Mathieu , me feriez-

vous une femblable deman-

de?Jenevous rapporte point

le texte de ces Auteurs , je

me contente de traduire ce-

luy de Maldonat ; fi la Tra-

duction ne vous paroift pas

fidelle , vous aurez la bonté

d'en faire voir le travers. Voi-

cy comme il parle. L'on dif

pute tres -fubtilement dans

Ï'Ecole , comment il s'eft pû

faire que J. C. ayant efte bien-

heureux dés le moment de

l'union hypoftatique ; ait pû
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eftre trifte jufqu'à la mort.

( Voilà voftre difficulté en

propres termes. Il y en a qui

répondent qu'il n'a efté bien-

heureux que dans la partie fu

perieure de fon ame, & trifte

dans la partie inférieure , qui

eft dans le corps. Mais com-

mentaccorder cette doctrine

avec ce qu'a ditJesus-Chrift

luy mefme , que fon Ame

eftoit triste juſqu'à la mort ;

puifque par ces paroles il

nous montre que la trifteffe

a occupé toutes les parties

defon Ame; & que favolon-

té en ayant efté atteinte , il

·
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fut obligé de dire , non ficut

igo volo ,fedficut tu ? Bien plus,

c'eft de là que le fixiéme Sy→

node general & les Docteurs

anciens ont tiré qu'il y avoit

deux volontez en Jefus →

Chrift.Ainfi l'opinionde ceux

qui mettent la douleur dans

la partie inferieure , n'eft pas

recevable , & il n'eft pas ne→

ceffaire de recourir àelle pour

accorder le bonheur de Je-

fus-Chrift avec la trifteffe. Il

n'y a qu'à direqu'il a empêché

pendant quelque temps que

ſa gloire n'éclataſt , pour ai

voir lieu d'operer une partie
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denoftre falut , en s'abandon-

nant à la trifteffe ; de la mef-

me maniere qu'il avoit em

peſché que la gloire de ſon

Ame ne fe répandiſt fur fon

Corps. C'eft toûjours Mal

donat qui a parlé jufqu'icy.

Ce n'est donc pas en trem-

blant que j'ay lâché ce peut-

eftre, mais fi vous n'avez pas

tremblé (me direz- vous , ) à

quoy bon cepeut- eftre? Le voi-

cy. C'est que je fçavois que

d'autres Theologiens répon-

doient à ce Paffage , d'une

autre façon, & qu'un fenti-

ment qui en a un contraire,

*
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doit eftre foutenu avec quel-

que reftriction. Je vais vous

expliquer le fentiment de ces

Theologiens , il ne fait pas

moins à nôtre fujet . S. Tho-

mas à la tefte de pluſieurs de

fes difciples dans fa 3. Partie

q.46. art. 8. s'eftant fait cette

objection , comment il fe

peut faire que Jefus - Chrift

ait pû eftre trifte & bien-

heureux tout à la fois , ré

pond , non pas commevous ,

en donnant toute la joye à

l'ame, & toure la douleur au

corps ; mais en difant que la

douleur & la felicité n'ont
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pas efté incompatibles dans

Jefus Christ , eu égard à la

Puiffance extraordinaire de

Dieu ; parce que ce bonheur

& cettetrifteffe n'eftoient pas

parrapport au meſme objet ;

lebonheurregardoit la viſion

beatifique , & la trifteffe , la

mort qu'il devoit fouffrir,

Ainfi ces deux chofes , con-

clud ce Pere , quoy qu'in-

compatibles naturellement ,

ont pûeftre alliées dans J. C.

par une difpenfe fpeciale . Si

maréponſe ne vous a pas plû,

voyez fi vous eftes d'humeur

degoûter celle de S. Thomas,
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oude vous attirer de nou-

veaux ennemis fur les bras . Si

vousm'en croyiez, vous vous

contenteriez & des Thomif-

tes & des Cartefiens ; mais en-

core de ces derniers plutoft

que des premiers , parce que

vousn'avezrien defort contre

maréponſe. Un feul coup de

douleur dansJefus Chriſt ſuf-

fit pour verifier tous les Paf-

fages de l'Ecriture que vous

apportez ; & cela avec d'au-

tantplus deraifon, quel'hom-

meuny à Dieu , furpaſſe in-

finiment l'homme fimple.

D'ailleurs les douleurs de Je-



GALANT. 113

D

-

fus Chrift pouvoient eftre

plus aiguës & plus penetran-

res,felon qu'il le fouhaitoit ; il

avoit en puiffance de mettre

fon Ame ou de la retirer fe-

lon fa volonté. Je ne vous par-

le point de la contradiction

que vous avez trouvée dans

ma replique. Je vous pardon-

ne, il eftoit jufte d'en fuppo-

ferunefauffe à celuy quivous

en montroit une veritable ,

ily a trop de difference entre

Jefus-Chrift dans leJardin , &

Jefus -Chrift fur la Croix ,

pour pouvoir fe contredire.

Il me femble qu'aprés cela

*Avril 1696. K
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jepourrois m'applaudirà plus

juste titre que vous n'avez

fait ; mais comment oferois-

je le faire , penetré que Dieu

eft l'Auteur de tout le bien, &

que la creaturen'a d'elle-mê-

me que le neant ? Vous me

preffez de répondre au plus

vifte. Sçachez que fi vous re-

cevez mes réponſes plus tard ,

celanevient pas de ma faute,

& que fi j'eftois fur les lieux ,

vous les auriez du ſoir au len-

demain , on pourtoit bien fe

plaindre de vous , qui ne re-

pondez qu'après trois mois.

Je vous prie en finiffant , que
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nousne diſputions plus fur les

termes. J'attens de vos nou-

velles , & fuis , &c.

Le Madrigal que je vous

envoye , convient à bien

des Amans qui ne font pas

traitez favorablement. Il eft

de M' Gudin de Blois.

MADRIGAL.

Cho , Nymphe tendre &

Echefenfible,

Qui de ton palais invifible

Me rends plainte pour plaintes

Toupirs pour foupirs ;

Que mon fort feroit doux dans le

malqui me prefe

Kij
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Si l'ingrat Licidor qui fait mes

déplaifirs ,

Me rendoit comme toy , tendreſſe

pour tendreſſe?

Voicy un Ouvrage d'une

autre nature, que M'T'Eglan

tier, qui en eft l'Auteur , en-

voya pour Etrennes à un de

fes Amis , le premier jour de

cette année.

RONDEAU REDOUBLE'.

A

Vous offrir ce foible témoi-

gnage,

Que monrefpect doit à votre vertu,

Mapassion, ce me (emble , m'en-

gage

ےت
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Autre motifyferoit fuperflu.

2.

Si du deftin j'eftois maistre abfolu,

Et fi la terre eftoit en monpariage,

Ie n'aurois pu me trouver refolu

Avous offrir ce foible témoignage,

$

Mais n'ayant rien quifoit à votre

ufage,

Etme voyant fansaucun revena,

Iefuis reduit à vous rendre l'hom-

mage

Que mon refpe&t doit à vôtre vertu

S

'Ileftfincere autanı qu'il vous eft dû,

N'en doutezpas , vous me feriez

outrage.

Avous enrendre unefois convaincu

Ma paffion , ce me femble, m'en

gage.

1
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Acceptezdonc l'agreablepréſage

Quedans cejour j'ay moy-même en¬

tendu.

Demon amour c'est un fecret lan-

gage,

Autre motif y feroit fuperflu,

2

Bien plus heureux Noe n'a

vècu ,

que

Vous atteindrez la courfe de fon

âge.

C'est le defir ardent que j'ay conçu

Pour mon plaifir , ay je rien dag

vantage

Avous offrir ?.

Je vous envoye de nou-

velles Reflexions. Ce mor

vous doit faire entendre qu'-

elles font de M' l'Abbé de
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Fourcroy. C'est une matiere

qu'il a l'art de bien traiter.

REFLEXIONS

Sur le bon ufage qu'on doit

faire de la Parole.

N

E parler pas trop , tenir

des difcours graves géle.

vez quand il lefaut , parler di-

gnement des chofes importantes

ferienfes , s'abaiffer quand il

eft à propos ; fçavoir mêler les

louanges les civilitez verita-

bles parmy les jeux les diver

tiff mens innocens ; ne rien dire

qui puiffe bleffer la charité, la
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1.

verité & lapuretés en un mot,nie

parler que pour loüer Dieu , c'eft

faireunbon ufage de la parole.

Pourgouvernerfa langue avec

tant de fageffe, il faut mettreun

Sceau àfa bouche , &avoirfoin

qu'il n'en forte jamais aucune

parole qui puiffe offenser , ou qui

doive eftre blâmée. Figurons.nous

que nous fommesdans les compa-

gniescommefur la glace, & qu'il

yfaut marcher lentement &fa

gement ; craignons toujours que

noftre langue ne gliffe , & que

noftrejugement netombe avec elle.

Autant deparoles meffeantes , in

differentes témeraires qu'on

prononce,
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1

prononce , cefont autant de chutes

de l'efprit qui tombefurles autres.

& qui les bleffe ou les incommo-

de. Ainfi c'eftoit avec raison que

le Sage defiroit qu'on miſt unegar-

de àfa bouche, & unſceau àſes

lévres ; il connoiffoit parfaitement

quela vie& la mortfont aupou-

voir de lalangue. C'est ce qui le

faifoit toujours craindre; fi les

cedres du Liban font ébranlez,

les rofeauxferont ils en aſſuran

ce? Quelle précaution & quelle

vigilance n'est pas neceffaire ,

pour éviter les pieges lesperils

oùnoftre langue peut nous expo-

fer ? L'affaire eft de la derniere

Avril 1696. L
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confequence, il s'agit de noftrefa

lut ou de noftre perte éternelle .

Vous ferez juſtifiez par vos

paroles , dit Jefus - Chrift , &

vous ferez condamnez par

vos paroles. Quiconque done

veut arriver àla perfection, doir ·

travailler à fe rendre le maistre

de fa langue. Il faut prendre

garde à quatre chofes toutes les

fois qu'on parle, à ce qu'on dit ,

à la maniere dont on parle , au

temps auquelonparle ,& à la fin

pour laquelle on parle. Quant à

ce qu'on dit , ilfaut obferver ce

confeilde l'Apoftre , Qu'aucune

mauvaiſe parole ne forre de
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voftre bouche , mais feule-

ment celles qui feront bon-

nes, & capables d'édifier les

autres que les paroles def-

honneftes , folles , boufon-

nes & médiſantes , qui font

contraires à la gravité de vô-

tre profeffion, ne s'entendent

jamais parmyvous ; bien loin

de proferer aucunes paroles

indécentes , on ne doit em-

ployerfa langue que pour pu

blier les louanges du Sei-

gneur de l'Univers . Quant à

la maniere de parler, ilfautpren

dre garde de ne parler , ny avee

une lenteur trop affectée , nyavec

Lij



124 MERCU
RE

une hardieffe démesurée , ny trop

précipitamment, fçachant que c'eft

une action qu'on doit faire avec

gravité, décence, netteté,&fim

plicité. Ainfife trouve t-on obli-

gé de parleren Maiſtre àun Ser-

viteur , on le faitfans le mépriſer,

fans dire aucun mot dont il

puiffe eftre offense. Faut-il parler

quelquefois enJuge à un coupable,

luy reprocher fes crimes avec

des parolesfeveres, on parle, mais

Sans manquer au respect qu'on

doit àla dignité de l'homme . Se

trouve t on engagé malgré foy à

jouer avec les autres agreable.

ment parparoles , on le fait avec
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difcretion & avec grace ; on fçais

mêler le reſpectauxfamiliaritez,

& empêcher que parmy les re.

parties de la belle humeur, &par

myles coups de l'amitié il ne fe

gliffe quelque coup del'orgueil

du dépit , & quelque parole defo-

bligeante. Pour ce qui regarde le

temps auquel on parle , il faus

auffi y avoir beaucoup d'égard;

carune parole , comme dit Salo-

mon , quoy que judicieuse , n'est

pas bienreceue de la bouche d'un

fol , parce qu'il n'eſt pas capable.

de la dire en fon temps . Enfin il

faut nonfeulement que les paroles

foient bonnes , mais auffi on doit

Lij
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les dire avec unebonne fin, ayant

toujours pour intention la gloire

de Dieu& l'utilité du prochain.

C'eſt à vous , divin Sauveur, qui

eftes la fageffe & la parole in-

creée du PereEternel,àgouverner

la langue , qui est unfeu & un

monde d'injustices. Ne feroit.ce

pas une horrible présomption defe

flater qu'on peut faire un bon

ufage de laparolefans votre divin

fecours ? Vous estes la voye , la

verité la vie , fervez nous de
&

guide , conduifez noftre langue ,

arreftez en l'impetuofité , & ne

permettezjamais que cet organe

s'occupe àd'autres chofes qu'à pu-
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blier vos loüanges , & à ce qui

vous eft agreable.

Le même Abbé a fait l'E-

loge qui fuit. L'illuftre Prin-

ceffe pour qui il a efté fait ,

ne pouvoit attendre moins

de l'admiration qu'on avoit

pour fa vertu.

ELOGE DE S. A. R

Madame la Ducheffe

DE

Clie

GUISE.

Onferver l'humilité aumi-

lieu des grandeurs , la pau.

vreté d'efprit au milieu des richef-

Liiij
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1

fes,& l'amour des mortifications

au milieu des plaifirs du monde , ·

c'eft l'obligation de tous les Chre

ftiens , de quelque rang & de

quelquediftinction qu'ilsfoient,&

c'est une loy indifpenfable , à la

quelle Jefus Chrift engage tous

ceux qui veulentfuivre fes ira-

ces. C'est ce qu'a pratiqué excel-

lemment Son Alteffe Royale Ma-

dame la Ducheffe de Guife . Mé

prifant leluxe& lefaſte dufiecle,

elle rentroit dans fon neant ; in-

fenfible à tous les biens de la vie

prefente, elle foupiroit fans ceffe

aprés les biens éternels , &fouf-

frant la vie avec patience , elle
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defiroit avec ardeur d'eftre unie à

Jefus Chriftdans le Ciel. La re-

traite, le filence , le recueillement

&la lecture des bons livresfai-

foienttoutesfes delices . Si elle avoit

des richeffes , c'eftoit pour les ré-

pandre dans lefeindu pauvre, &

pour fecourir les indigens dans

leurs miferes. Bien loin de recher-

cher le bien d'autruy , ellese dé-

pouilloir de ce qu'elle avoit , &

ufoitde cemondecomme n'en ufant

pas. Qui pourroit revoquer en

doutefon affection pour les Hôpi-

taux ? Les bienfaits dont elle les a

comblez n'enfont-ils pas unfi-

delle témoignage, & une preuve
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incontestable? Toutefon ambition

eftoit de connoiftre noftre divin

Sauveur ,& de lefaire connoiftre

de tousles hommes,fon cœur n'étoit

embraséquedufeufacrédel'amour

de Dieu ; en un mot, elle répandoit

par tout la bonne odeur deJ. C.

Quene m'eft ilpermis derapporter

icy toutes les vertus admirables

de cette illuftre& pieufe Princeffe!

Sansm'arrefter à vous dire

eftoit Petite fille deRoy , & Cou

fine germaine du plusfage& du

plus Chreftien des Monarques ,

je vousferois voir qu'elle a tou-

jours eu une pietéfolide , unedou-

ceur charmantequi luy gagnoit le

qu
elle
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cœur de tous ceux qui avoient

l'honneur de la connoiſtre , & une

modeftieconfommée.Je vous lare-

prefenterois ornéedetoutes les ver-

tus qui peuvent rendre une per-

fonne agreableàDieu ,&recom→

mandableauxyeux des hommes.

Toute la France aadmiréfa con.

duite fage , reglée & uniforme,

l'on aremarquéparles actions

parfon teftament , combien elle

aimoit la vie retirée. Que la terre

eft à plaindre d'avoir perdu une

Princeffe qui eftoit l'honneur de

l'Eglife , la protection des Pau.

vres & l'exemple des Fidelles !

Mais que dis je?Nepleuronspas
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pas celle qui eft dans le fejour de

la Gloire, elle ne peut oublier ceux

qu'elle a aimezfur la terre , &

elle obtiendra de Dieu les bene .

dictions celeftes fur la Perfonne

facrée de nostre invincible Mo-

narque,fur toutefon augufte Fa-

mille,& fur tout fon Royaume

Que le Seigneur, à qui feul vous

avez voulu plaire , illuſtre &

pieufe Princeffe,foit voftre unique

récompenfe , & faffe le Ciel que

voftre augufteFamille qui défend

la Religion de Jefus Chrift aves

tant dezele , puiffe unjour parti.

ciper à voftre bonheurdans lèter-

nité.
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Le differend fur les Fleurs

de Lis n'eft point encore ter-

miné. La Lettre qui fuit vous

le fera voir.

REPONSE

De M Cipiere à M. l'Abbé

Harcouët furfa derniere Let-

tre , touchant les Fleurs de

Lis.

Lya beaucoup de plaifir ,

Monfieur , d'avoir affaire

avec une perfonne de voſtre

érudition. Si on perd la vic-

toire, on remporte du moins

la verité avec laquelle on
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a cfté vaincu , & avec la-

quelle on en peut vaincre

d'autres. Ainfi je ne crains

point de répondre à voſtre

derniere Lettre , & de vous

avouer que j'ay etté d'abord

furpris de voir enſemble tant

de fçavantes Recherches , fi

bien appliquées , & fi bien

foutenues ; mais les ayant exa

minées avecapplication , per

mettez-moy de le dire ,Mon-

fieur, j'ay trouvé qu'elles fai-

foient plus paroistre voſtre

efprit que la verité & l'évi-

dence à laquelle feule je puis

ceder. Toute noftre queſtion
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ne roule plus que fur une cho.

fe , puifque vous avez aban-

donné l'Histoire de Clovis ,

& tout ce qu'on a dit de fes

Succeffeurs. Il ne s'agit donc

plus que de fçavoir fi les

Fleurs de Lis étoient dans les.

Drapeaux de Francus II. ou

de tel autre que vous voudrez

dans la premiere Race. Vous

me citez plufieurs Auteurs

qui ont écrit aprés Charle-

magne , que j'ay fait auteur

des Armoiries de France. Il

enfalloit, s'ilvous plaift, pro-

duire quelqu'un , qu'on fçût

certainement avoir vêcu a-
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vant cet Empereur , & la que-

ftion de fait euft efté bientoft

decidée. Mais tandis que je

ne verray que des Auteurs

qui fe font copiez les uns les

autres , & que je pourray re-

.connoiftre parmy eux l'Au-

teur de la Fable, ſi je l'oſe di-

re , dois-je bonnement les en

croire? Vous m'apportez àla

verité un certain Hunibalde

ou Hunibaud , quifous le re-

gne de Clovis le Grand re-

cueillit des écrits des Druides

une Hiftoire de la Nation

Gauloife en plufieurs L
Livres ,

dont Tritheme en a abrégé

Tivert
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douze feulement. Mais foit

que cet Auteur diſe ou ne dife

pas que Francus II . eut des

Fleursde lisdansfesEnſeignes
,

vous fçavez , Monfieur , que

c'estun Auteurfuppofé, recon-

nu tel par Cluvier, l . 3. Antiq.

Germ. c. 20. par Pontan , 1. de

l'orig. de France; par Simler ,

Voffius , & d'autres Sçavans

qui y ont trouvé plufieurs

marques de fuppofition $

comme de nommer des Vil.

les d'un nom , qu'elles n'eu-

rent que dans la fuite ; de

parler decertaines chofes qui

nefont arrivées qu'aprésluy

Avril 1696. M
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& plufieurs autres anacro-

nifmes.

Quand donc Tritheme a

dit tur la foy de cet Auteur

qui fait dire à Saint Remy

dans le Sacre de Clovis , Si-

camber incende quod adorasti ,

que les Gaulois & les Fran-

çois eftoient un mefme peu-

ple , ne puis -je pas luy de-

mander où il a trouvé cette

origine , puifque tous les an-

ciens Hiftoriens & Geogra-

phes Grecs & Latins luy font

contraires? Si je me fufle fer.

vi des termes avec lefquels

un nombre de Sçavans par-
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lent de ce fameux Abbé,

peut- eftre auroit -on eu rai

fon de fe plaindre de ma li-

berté , mais je ne crois pas

avoir offenfé fa memoire , &

je déclare icy , queje ne m'é

rige ny en Sçavant ny en

Critique ; mais laiffons - là cet

Auteur. Je vous laiffe auffi

l'origine des Gaulois & des

Sicambriens , fur lesquels ap-

paremment vous avez fait

plufieurs recherches que le

public vousdemande déja.

Sur les autres Auteurs que

vous rapportez dans la fuite

de voftre Lettre , & qui ont

Mij
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chacun un different fenti

ment touchant les premieres

Armoiries de nos premiers

Rois , je répondray avec Paf-

quier dans fes recherches de

la France , 1. 2. que tous ces

differens fentimens font voir

l'incertitude de la chofe , &

que tout au plus ce ne pou-

voit eftre que des Enfeignes

militaires de differentes Na-

tions des Gaules , qui chan-

geoient fuivant la volonté

des Generaux , qui eftbient

-peut -eftren leurs Magiftrars

annuels & leurs Rois , ou

fuivant la volonté des A-

mées.



GALANIM

Mais la queftion reſtetou

jours fi avant Charlemagne

aucun Roy& aucune Nation

des Gaules , a porté des Fleuts

de lis dans fes Enfeignes ; car

je ne doute point que fi cela

eft , ces Lis n'ayent paffé for

les Ecus de nos Rois , quand

ils entrérent dans les Tour.

nois. Vous dites , Monfieur ,

le qu'on en voit fur tombeau

de la Reine Fredegonder, qui

mourut dans le cinquième

aficcle , & par confequenola-

avant Charlemagne , mais ou

Lure que cetombeau a efté re-

-paréje ne fçay combien de

INTE
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fois , auffi bien que l'Eglife

où il eft , que dans les repa-

rations on y a pû mettre les

Fleurs de Lis qu'onyvoit , &

que l'Architecture en eft du

gouft & de la main des Ar-

chitectes qui ont vêcu aprés

le neuviéme ficcle , le doute

dufçavant Pere Mabillon, qui

n'en a pas foutenu l'Antiqui-

té fans quelque intereft , me

feroit croire que ce tombeau

eft beaucoup moins ancien

qu'il ne le croit peut- eſtre en

luy-mefme.

Pour le ſceau de Dagobert ,

on voit clairement que c'eft

1
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un Sceptre qui fe partage en

trois branches , & que ce

n'eft rien moins qu'une Fleur

de Lis Le Pere Jourdan Jefui-

te , qui ne s'accorde pas avec

Heskerlius , dit que ces trois

branches marquent les trois

Royaumes que ce Prince a-

voit réunis fous fon Sceptre,

commej'ay déja dit dans ma

premiere Lettre. Ainfi quand

il feroit vray que nos Lis ont

pris leur nom de l'Allemand

Lyfch , qui fignifie les Lis des

étangs , que nos Herbiers.

appellent Nymphea , la preu

ve qu'on tireroit de ce iceat
E
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n'en feroit pas moins douteu

fe. Si nos Lis fontces derniers

là , ils ne faut point chercher

ailleurs leur couleur d'or

que dans la couleur de la fleur

naturelle. Deux chofes ce-

pendant me font douter sils

ne font point plutoft les Lis

des Jardins. La premiere ,

c'eft que les Fleurs de lis de

nos Rois, ont plus de reffem-

blance avec celles- là. Lafe-

conde , c'eft que Nôtre. Sei-

gneur dit dans l'Evangile de

S. Luc cap. 121 27. à laquelle

les Armoiries de France font .

allufion ; voyez commencles

Lis
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Liscroiffent, ils ne travaillent

ny ne filent. Or je vous dis

que Salomon dans toute fa

gloire n'eftoit pas vêtu auffi

magnifiquement qu'un de

ces Lis. Dico autem vobis , nec

Salomon in omni fua gloria vef

tiebaturficut unumex iftis. D'où

on peut voir qu'il eft parlé

des Lis des Jardins , auſquels

Salomon pouvoit plus jufte-

ment eftre comparé qu'au

Nymphea, qui eft une plante

fort baffe,& bien éloignée de

la beauté de l'autre , qui s'élé-

ve, qui croiſt confiderable-

#menomadoo sayo prodalie

Avril 1696.
N
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Puifq
uevousvoule

z , Mon.

fieur, que je parle des Enfei

gnes milita
ires , je vous priem

de vous fouven
ir

de ce que

j'ay die dans ma fecon
de

Let

tre , qu'il y avoit appar
ence

que les premi
eres Enfei

gnes

des Barbar
es

, eftoie
nt

auffi

fimple
s
que les premie

res
des

Romai
ns

. Il n'imp
orte que

le hazar
d leur ait fait prend

re

plutof
t
une chose qu'un

e
aub

tre , ou que dans la fuite , on ,

ait pris des Enfei
gnes d'érof.

fes , ou que chez d'autr
es
Nam

tions on en ait eu de ſembl
a
-1

bles à celles d'aujo
urd'hu

y
, sl



GALANT. 147

lefttoûjours conftanti
que

les premieres Enſeignes Ro-

maines fur lesquelles les Bar

bares voifins ont pris appa-

remment le modèle des leurs,

n'eſtoient ny peintes , ny bro-

dées comme vous le croyez.

Vous en ferez convaincu , fi

vousprenez la peinede voir les

livres des Antiquaires , ou les

medailles . Il y en a beaucoup !

de Conftantin qui reprefen- 1

tent dans leurs revers toutes

les figures des Enfeignes Ro-

maines. On y voit mefme le

Labarum qui n'a que les deux

lettres X. & P. fans le Sigma

Nij
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quevousyjoigne
z

. Je ne veux

Point parler desEn
teign

esdes

autres Nation
s

,parce qu'éta
nt

trop éloign
ées

des Gaule
s
,ell

les n'avoi
ent

rien decomm
un

avecelles, outre que les Greès

& les Juifs ont esté polis &

ont cultiv
é

les Arts & bes

Scienc
es

, longt
emps

avant

que nos Gauloi
s
fortif

fent
de

leurgroffi
ereté

. Je ne m'arse
-

fteray pas auffi à l'étym
ologie

de Drape
au

que M. Ducan
ge

nous donne , parce qu'il eft

clair quecenom n'a efté don

né aux Enfeig
nes

que lors

qu'ell
es

ont cité faites de
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drap, ce qui eft arrivé dans la

faite. Je laiffe aufh ce qu'on

pourroit dire du vieux mot

Etendard, ou Stander, qui en

Saxon fignifie Eftre debout.

Vous fçavez mieux que moy..

qual soit ainfi appellé, par

ce qu'on portoit toujours.

Enfeigne levée, que les Sol-

dats juroient devant elle.

dans leur enrollement qu'ils ,

ne déferteroient jamais tan-

dis qu'elle feroit debout , &

quefouvent on la portoit at-

tachée fur des chariots , afin

qu'elle fuft moins fujette à ſe

enverfer. Je laiffe encore

Niij.
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Hiftoire chronologique des

Tournois, quevous faites nai-

ftre dans le onzième fiecle ,

3 parce que ma premiere Let-

tre les a fait voir au 7. ou hui-

tiéme fiecle. Je ne veux pas

parlericy des Enſeignes mili.

taires des premiers Hebreux,

fur lesquelles j'avoue d'abord

qu'on n'a rien de certain , &

quand on trouveroit quel-

que chofe d'affuré , cela ne

concluroit encore rien pour

noſtre queſtion , à cauſe de

la distance du temps & du

rong bru 160 fla
lieu.

SidAndréMafius & Villapan,
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dus rapportent , que les qua-

tre premieres Enfeignes des

quatre premieres Tribus d'I-

frach dans le defert pavoient

iles couteurs des quatre pre-

mieres Pierres du Rational

chacune a-d'Aaron , & que

voitdépeinte une figure par-

ticuliere. La Tribu de Juda

portoit unLion , celle deRu-

ben unHomme avec le fruit

de la Mandragore ; celle d'E-

phraïm un Boeuf ; celle de

Dan un Aigle: & ils difent

Denfuite que ces figures onc

efté parune providence par-

ticuliere , les mêmes emblê-

Niiij
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mes fous lesquelles Ezechiel

a reprefenté les quatreEvan A

geliftes Tirinus & Eftius fur

le 2. chapitre des Nombres ,va

rapportent cette invention,

commeune belle découverte.

Mais fi tous ces Auteurs eufup

fent fait reflexion fur da dés

fenfe exacte que Dieu aybiti.

faire aux Hebreux de peine

dre aucun animal, fur l'obe

fervation fcrupuleufe des mê-T

mes Hebreux à l'égard de ce

préceptes furce qu'on a bla

mé Salomon d'avoir mis des ,

boeufs d'airain fous le vale

nommé la Mer , & des Lions
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pourorner fon Trône.Jofephen

Antiq. Judaïc. l. 8. chap. 1

je ne crois pas qu'ils euffenty

avancéleur conjecture fi des ed

gerement. D'ailleurs fi Saint

Jerômeun'euft appliquérauxo

quatre Evangeliftes les quae

tre animaux dont parle Ezees

chielyje doute fort qu'ils less

euſſent mis dans les Enfers

gnes des quatre premieresib

Tribus. Mais quand nouse

fçaurons certainement quer

cè Prophete n'a entendupar

ler que des quatre Evangeliant

ftes , où eft la raifon poured

quoion donnera ces animaux
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preferablement à ces quatre

Tribus , dont deux furent re.

belles , & nefontjamaisreve-

nuës de leur exit Prado a

peut eftre crû que les douze

Tribus avoient ces Armoi-

ries , que les Juifs , ou plutoft

Hes Chreftiens leur donnent

ordinairement , les ayant pri-

fes de la benediction que Ja-

cob donna à ſes enfans . Ge-

nef. cap. 49. mais cela n'a elté

fait qu'à l'imitation de Saint

Jerôme.

J'avouë que n'eftant pas

content de routes ces con-

jectures , j'ay cherché dans
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fOriginal Hebreu , fi je pour-

rois découvrir quelque chofe

de moins incertain, & voicy

toutes les lumieres que j'en

ay pû tirer. Le mot Hebreu

Guedel, dans cet endroit des

Nombres , cap. 2. 3. où il eſt

parlé des Enfeignes de cha-

que Tribu, ne fignifie qu'une

chofe élevée & exaltation.

Dans les Nombres cap . 21.8.

Hebreu dit que Moïle éleva

un Serpent d'airain. fuper per-

ticam vexillarem , que la Vul-

gate à traduitune perchelon-

gue & élevée. Moïse appella

Autel qu'il éleva aprés la

a
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défaite des Amalecites , Do

minus vexillum meum , ou com-

me d'autrestraduifent Domi

nus exaltatio mea. On trouve:

ailleurs , Ornatus ut vexillium??

ce qui pourroit faire croire

que leurs Enfeignes eftoient

ornées à peu prés comme cel→

le des Romains : mais tout

cela nedonne pas encoreune

idée claire , telle que nous

voudrions. Il eft vray que le

mot Nyfa , qui fignifie enco

re un étendart , eft auffi em-

ployé pour dire un voile , ve

lum ; & c'est ce qui me pour-

roit faire douter fi les Enfei
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gnes des Hebreux n'avoient

point quelques étoffes atta-

chées à leur pique de forta

que , s'il m'eft permis d'avan-

cer ma conjecture , dont on

jugera comme on voudra , je

croirois que ces Enfeignes

eftoient de longues lances

ornées de quelques étoffes

peut eftre de la couleur des

douze pierres du Rational ,

avec le nom de la Tribu écrip

deffus , comme Moiſe l'avoin

écrit fur ces pierres , & fur les

vergesiodes chaque Tribu ,

lorfque Aaron for frere fur

élû Souverain Pontife. Si cela
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eft , on devinera facilement

la couleurde chaque bannie-

re , & la banniere de chaque?

Tribu , furtout s'il faut fuivre

la fituation des pierres duRa

tional. Vous voyez , Mon-

fieur, que je fuis exact à vous

répondre furtous les articles v

que vous me propoſez , parum

ce que vous eftimant autant

que je fais , je juge tout ce

que vous dites digne de mes

reflexions. Au refte , je ne pré-

tens pas avancer mes conjec

tures comme decifions , ni

mes décifions comme des

choſes ſur leſquelles je comub



GALANT.M159

pte beaucoup. Je fuis affez

de bonne foy par tout , & fr

je vous difpute quelque cho-

fe fur les Fleurs de lis , croyez

que cen'est que pour décou

vrir la verité dansunematie

refiobfcure, pourprofiter de

vos lumieres , & pour vous

marquer quelquefois avec-

combien de confideration je

fuis,Monfieur, vóltre , &c.

Jevous aydéja mandéque

M le Marquis d'Arquien ,

Pere de la Reine de Pologne,

avoit efté declaré Cardinal

dans la promotion que le
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Pape fit led. Decembre der

nier. , Ml'Abbé Accoram-

boni , Camerier d'honneur

5du Pape jayant efténommé

› par SaSainteté pour apporter

le Bonnet à Son Eminence ,

partit de Romele zi, du mè,

me mois , & ne puricàvoaufe

dulmauvaistemps, & de quel-

que fejour qu'il fut obligé

de faire à Vienne , fe rendre

à Varfovie que le 12. Février

fur le midy. Auffi- toft qu'on

eut avis qu'il approchoir , Mr

le Cardinal d'Arq
uien envoya

fes Caroffes à la rencontre ,

& fon Maistre de Chambre
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pour le complimenter , &

-P'amener à fon Palais , où on

luy avoit fait préparer un fort

behappartement Le foiryce

Prelat s'eftant mis en habit

décentrent audience fecrete

-de Son Eminence, qui l'alla

recevoir à la porte de fon

anti-chambre , & luy fit l'ac

cueildu monde le plus favo

rable. Aprés cette audience ,

qui duraune heure & demie,

MileCamerier futreconduic

a/fon appartement , par M

duHaume, Maitre de Cham-

bre, par Mide la Mouillie ,

Coppiere , & par M! l'Abbé

Avril 1696. O
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t

Faitout , Auditeur de S. E. &

il y demeura jufqu'à l'heure

du foupé , que les mêmesOf-

ficiers l'allerent reprendre.

Le Roy, qui depuis quatre

ou cinq jours avoit quelques

reffentimens degoutte ,nefe

trouva en eftat de luy donner

audience que le Jeudy fui-

vant16.du même mois, entre

onze heures & midy. Il y fut

introduit par M' le Grand

Chambellan de la Couronne,

qui levint recevoir à la porte

de la feconde antichambre.

Le Roy le receut debout &

découvert dans fon Cabinet,



GALANT. $163

ayant la Reine à fa droite , &

à fa gauche les Sereniffimes

Princes Royaux Jacques, Ale-

xandre, & Conftantin. M' le

Camerier ayant fait un fort

beau compliment en Fran-

çois à leurs Majeftez , leur

prefenta les Brefs du Pape ,

& des Lettres des Cardinaux

Spada , Janfon & Barberin.

Le Roy & la Reine s'eftant

informez de la fanté de Sa

‹ Sainteté , & ayant dit plu-

frents chofes obligeantes au

Camerier, l'audience finit, &

Mule Grand Chambellan le

reconduífit où il l'avoit efté

O ij
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recevoir. Le mêmejour aprés I

dîné , M' le Camerier curau-

dience du Sereniffime Princea

Jacques qui l'envoyal re

cevoir au bas del'efcalierpari

Mrle Palatin de Braflavie,fon?

Maréchal , fuivi de plufieurs

Gentilshommes Polonois, &

le vint recevoir luy -mêmea

laporte de fa chambre. Aprés

un compliment, M'leCame-

rier prefenta à Son Alteffe

Royale un Bref du Pape , ens

fuite de quoy ce Princele

conduifit dans fon Cabinet

où s'eftant affis fur un Cana

pé , il fit donner un hegetau
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Prelat. Aufortir de là cemê

mePrelat fut conduit à l'ap

partement de la Princeffe

Royale à qui il rendit une

Lettre dont l'Imperatrice , fa

Sour ,l'avoit chargé , & en-

fin chez les Sereniffimes Prin-

ces Alexandre & Conftantin,

quide receurent de même

que le Prince Royal , leur

Frere ,l'avoit recéu .

En attendant qu'il pluft

au Roy de prendre fon jour

pour la ceremonie de la Ber-

rette , Mole Camerier rendic

vifite à Male Nonce , à M

l'Ambaffadeur de France , à,
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Madame la grande Chance-

liere de la Couronne , à Mole

Marquis d'Arquien , à Mile

Comte de Bethune , à mada-

mela maréchale de la Cour

de Lithuanie , aux Evêques ,

Palatins , Senateurs ,& autres

GrandsduRoyaume. Cepent

dant le Roy delivré de fa

goutte , & rétabli en parfaite

fanté , fixa le jour de la cere-

monie au Dimanche 26 du

même mois , dans l'Eglife des

Capucins , & donna fes or

dres afin que rien ne man.

quaft à la pompe d'une action

fi folemnelle. L'Eglife eftoit



GALANT 167

tenduë d'uneriche Tapiflerie

de Flandre àperfonnages , re-

hauffée d'or&d'argent,&dans

la Nef à main droite auprés

de la balustrade duChœur,fur

une eftrade de trois marches,

Couverte de magnifiques ta-

pis depied , on avoit élevé un

Dais dedrap d'or à fleurs ré-

brodées d'argent , fous lequel

on avoit pofé le Priedieu de

Leurs Majeftez. Vis à vis &

en face de ce Trône,eftoit un

autre Priedieu , long de fix

pieds . & couvert de riches

tapis deTurquie,deſtiné pour

SE, &pourL. A. R. les Sere↓
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Jacques , A.

&
lexandre & Conftantin

immediatement derriere , un

140

plus petit , couvert de drap

écarlatte pour M' le Came-

rier. Dans une Chapelle du

mêmé cofté & vis à vis du

Trône , eſtoit un autre Prie-

dieu pour madame la grande

Chanceliere de la Couronne

& Mrs fes Enfans. Au deffous

& attenant celuy de S. E. il Y

en avoitun autre pour MTe

Nonce , M l'Ambaffadeur

de France , les Evêques , Pa-

katins & Senateurs; & delau-

Msb

trecoftévis àvis de celuy cy,

des
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des bancs
difpofez

pour
les

Femmes des Senateurs , & les

Dames de la Cour , & enfin

plufieurs endroits de l'E-

glife , on avoit dreffé desAm-

phiteatres , fur l'un desquels

pendant la ceremonie , s'é-

toit placé l'Envoyé de Mof-

covie & fa fuite .

Le Samedy 25. Son Emi-

nence vêtuë de violer, en fou

tane , rochet & camail , ayant

entendu la Meffe , &
commu-

BUSE

nié dans la Chapelle de fon

Palais , preſta entre les mains

de Mile Nonce & en preſen-

ce de Mile Camerier , le fer.

Avril 1696 . P
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ment qu'ont accoutumé de

faire les nouveaux Cardinaux,

& Son Eminence Hayanıqlû

mot à motà hautevoix , elle

le figna , la plume luy eftant

prefentée par fon Auditeur ,

aprés quoy Son Empinence

M³le Nonce , & Mile Care

rier allérent difner chez M

l'Evefque de Plosk , où é

toient auffi conviez. M l'Am

baffadeur de France , & plu

fieurs Senateurs. yes!

Le Dimanche à midy les

Officiers de Son Eminence

allérent prendre MileCame

rier , qu'ils trouvérent enfou
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tane & fimarre de moirevio-

letter, b&de conduisirent à

l'appartement de Son Emi

nence , qui cejour - là eſtoir

habillée de rouge enfoutane,

rochet, & camail , avec un

bonnet quarré noir, ayant au

Cohle cordon bleu , où pen-

doit la Croix de l'Ordre du

Saint Efprit . Alors Mile Car

dinal precedé de fes Officiers,

&deM' leCamerier,alla chez

le Roy, où la Reine , & leurs

Alteffes Royales s'eftoient

renduës. Aprés les reverences

faites & reçues de part & d'au-

tre , de Roy fortit de ſon ap-

· Pij
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partement & precedé du

Grand Marêchal de la Cout

ronne , & du Maréchal de la

Cour de Lithuanie , & d'une

infinité de Seigneurs & de

Prelats , il s'achemina par la

Salle de fes Gardes du Corps

& celle des Suiffes , vers le

grand efcalier , au haut du-

quel il s'arrefta pour attendre

la Reine , qui parut un mo-

ment aprés , précedée de M

le Palatin de Maſovie , fon

Marêchal , & conduite par

les Sereniffimes Princes Jac-

ques & Alexandre. Aprés la

Reine marchoit la Sereniffi-

r
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me Princeffe Royale , con-

duite par le Sereniffime Prin.

ee Conſtantin , & M¹ l'Am²
↓ & M² l'Am→

baffadeur de France . Son E

minence precedée deſes Of-

ficiers , de M le Camerier &

accompagnée
de M' le Mar

quis d'Arquien , de Mª le

ComtedeBethune, & de plu

fieurs autres Seigneurs , fui-

voit cette Princeffe , & enfin

la foule des Courtifans . Dans

cet ordre , au fon des trom-

pertes , tambours, hautbois ,

timbales , & de plufieurs au-

tres
inftrumens guerriers , or

defcendit l'efcalier , au pied

Piij
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be ca-

duquel leurs Majeſtez mon

térent dans un fuperbe

roffe , dans lequel la Princeſſe

Royale & Son Eminence

monterent auffi , & 'M' le Ca-

merier monta dans celuy du

Grand Maréchal de la Cou-

ronne , qui précedoit imme-

diatement celuy du Roy. La

marche ſe fit entre deux hayes

de toute la Garde à pied de

leurs Majeftez , & au bruit du

Canon. Leurs Majeſtez , Son

Eminence , & leurs Alteffes

Royales eftant arrivées à l'E-

glife , M le Nonce qui les

y attendoit , leur préfenta
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de l'Eau- benite. Leurs Ma-

jeftez le placerent fous le

Dais, & la Princeffe Royale

avec Elles. Mile Cardinal &

les Sereniffimes Princes allc-

rent à leur Priedieu , L. A. R.

donnant toujours la main à

SonEminencc, M' le Came-

rier dans le fien , & ainfi du

relte de la Cour. Tout le

monde eftant placéfelon fon

rang& fans confufion , mal-

gré la petiteffe de l'Eglife , on

commença la мeffe , qui fut

pontificalement celebrée par

M' l'Evêque de Pofnanie , &

chantée par la Mufique de la

Piiij
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Chapelle du Roy. Aprés l'E

vangile, Mr l'Evêque de Plosk

prit le miffeh des mains du

Diacre, & ayant fait les reve-

rences requife's enpareil cas,

il prefenta l'Evangile à baifer

à leurs majeftez. à la Prin-

ceffe Royale , à S. E. & aux

Sereniffimes Princes. Ce Pre-

lat fit auffi dans les temps, les

encenfemens , & donna la

paix. Peu de temps aprés, M

l'Evêque de Primiflie , grand

Chancelier de la Couronne,

monta en Chaire , & fit en

Polonois un tres beau & tres.

fçavant difcours fur le fujer



GALANTM177

de la ceremonie. Le Sermon

finy, om continua la Meffer,

laquelle estant achevée , Mr

le Camerier habillé de rouge

avec la cappe fourrée d'her-

mines , feleva , fortit de fa.

place , & alla vers une table

quieftoit du cofté de l'Epître ,

& fur laquelle dans un baffin

d'or on avoit mis le bonnet

de Cardinal , couvert d'une

toilette cramoify & or. Aprés

une genuflexion à l'Autel , &

des reverences à leurs Majef

rezua Son Eminence , & à

leurs Alteffes Royales , il dé

couvrit le bonnet pour le fai
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re voir à tout le monde. I

donna enfuite le Bref du Pa-

pe à M'L
'Abbé Faitout , Au-

diteurdeSon Eminence, qui

en ayant levé le fceau , le lut

à haute & intelligible voix.

Cette lecture faite , M' le

Camerier prit à deux mains

lebaffin où eftoit la Berrette ,

& d'un pas grave s'avança

vers le Trofne , au pied du-

quel il fit une profonde re-

verence au Roy , & ayant

monté l'eftrade , il prefenta

le bonnet à Sa Majesté. Ce

Monarque debout & décou

vert l'ayant pris dans le baflin,
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le mit fur la tefte de M le

Cardinal , qui accompagné

des Sereniffimes Princes , s'é-

toitapprochédu Trofnepref

qu'en mefme temps , & Son

Eminence l'ayant ofté aufli-

toft , le Roy & la Reine l'em-

brafférent tres - affectueufe-

ment. Alors м' l'Evefque de

Livonie entonna le Te Deum

pendant lequel il fe fit plu-

fieurs décharges de canon

& Son Eminence eftant re-

tournée à fon Priedieu , reçût

de toute la Cour de nouveaux

complimens fur fa dignité.

Cette Ceremonie eftant a-



180 MERCURE

chevée , on paffa de l'Eglife

dans le Refectoire des mef

mes Peress Capucins , ou

l'on trouva strois drables

couvertes des mets les plus

exquis. Celle du fonds& en

face de la porte , eftoin de

neuf couverts. LeRoyAsty

eftant affis , la Reine & la

Princeffe Royale ſe mirent à

gauche de ce Monarque &

à droite tout joignant le fau

teüil ,Son Eminence fe plaçap

& aprés elle les Sereniffimes

Princes. Au bout de latablel

àgauche , eftoientMileNond

ce & M l'Ambaffadeur de
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France. Lafeconde tablefur

Occupée par les Senateurs , &

Mi le Cameriery eutla place

honorable. La troifiéme le

fur par les Dames & Filles

d'honneur dela Reine & de

la Princeffe Royale. La table

du Royfut fervie par les Offi-

ciers de la Couronne , & M

le Prince Lubomirski y fit fa

chargede Poftoli, M' le Mar-

quis d'Arquien à cauſe de

quelque indifpofition ayant

efté oblige de fe retirer , M

le Comte de Bethune fit les

honneursde la feconde table,

& M le Palatin de Maſovie,

2
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ceux de la troifiéme. Aprés

cefomptueux banquet ,leurs

Majeftez, Son Eminence &

leurs Alteffes Royalesremon

érent en caroffe , & dans le

mefmeordreauquel on eftoit

venu , rentrérent au bruid du

canon , & au fon de quantité

d'inftrumens , dans le Palaïs

de marieville , qui fe trouva

illuminé de mille flambeaux

de cire blanche qu'on avoit

mis aux feneftres en réjoüif

fance d'une fi grande fefte ,

& pendant toute cette illu

mination les inftrumens &le

canon ne cefférent point de
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fe faite entendre. Voilà , Ma-

dame , ce que j'ay tiré , fans

yochangeraucum terme , d'u-

no Lettre écrite à Varsovie

le fecond du mois paffé.is

ubLe Jubilé univerfel que le

Pape vient d'accorder , afin

d'implorer de nouveau le fe-

coursdivin pour la Paix entre

les Princes Chreftiens , a efté

receu en France d'une ma-

niere qui fait bien connoiſtre

que les François font pieux,

veritablement Chreftiens , &

qu'ils ne confervent de haine

pour aucune Nation. C'eſt
*
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P

unee occafion dans laquelle

tout le monde s'eft acquitté

de fon devoit avec un zele

incroyable.Comme
plufieurs

perfonnes ont demande d'ou

eft veuue l'inftitution desIn-

dulgences& duJubile,fiquel-

ques-uns dans votre Provin-

ce ont fait cette même que

ftion , ils feront éclaircis fur

cette matiere en lifant le

Mandement que M l'Evê-

que Comte de Noyon a fait

publier dans fon Diocefe.

Tout ce qui vient de ce pieux

& fçavant Prelat eft recher-

ché, & c'eft pour cela queje

2006
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vous enenvoye une copie.

barupos flo's abnom akaro

RANÇOIS DE CLER-

MONT, par lagrace de

Diey Evêque Comte de

Noyon Pairde France, Com-

mandeur de l'Ordre du Saint

Efprit Confeiller ordinaite

du Royenfon Confeil d'Etat,

au Clergé & aux Fidelles de

noftre Dioceſe, Salut& Bene-

diction. Quoyque nous ayons

plufieurs fois expliqué dans

lelong & penible cours de no

ftre Epifcopat de trente-cinq

années , la doctrine & la dif-

spline de l'Indulgence & du

Avril 1696.
Q
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Jubilé,cependant nous avons

jugé à proposde vous en ǝra-

fraîchir la memoire, & même

de renouveller en ſubſtance

les principales inftructions

de nos anciens Mandemens.

En effet , la matiere eſt égal

lement importante & necef

faire dans la conjoncture pre-

fentedu Jubile univerfel , que

l'autorité& la pieté de notre

Saint Pere le Pape ouvre a

l'Eglife , dont il eft le Chef.

L'Inftitution des Indulgen

ces eft de droit divin ; noftre

Seigneur Jefus Chrift n'a pas

moins accordé à l'Egliſe le
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pouvoir de remettre les pei-

nes remporelles
, que celay

d'abfoudre les pechez , com-

meeftant renfermé dans l'u

fage des Clefs du Royaume

des Cieux, dont Saint Pierre,

les Apoltres & leurs Succef

feurs font folidairement les

Dépofitaires , les Miniftres &

les Difpenfateurs.

La pratique en eft Apofto

lique, ancienne & perpetuel

le. Saint Paul au nom & fon-

de fur les merites de fon di.

vin Maistre , en a fait l'appli

cation en faveur de l'Ince-

ftucux deCorinthe ; & la Mi

Qij



188 MERCURE

fericorde fans bleffer la Jufti

ce , a diminué une partie de

la peine que la Penitence

avoit déja prefque toutà fait

expiée , pour nous apprendre

que la Penitence & l'Indul

gence agiffent de concern,

marchent d'un pas égal , &fe

rendent de mutuels & necef

faires fecours , que la Peni-

tence qui précede eft le me-

rite de l'Indulgence, & que

l'Indulgence qui doit ſuivre

eft le prix de la Penitence.

Les Saints Peres despremiers

fiecles nous enfeignent pa-

reillement queles Papes &les
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Evêques n'accordoient la

paiz qu'aux Fidelles verita

blement penitens. Tertullien

enleft letemoing & Saint Cy

priem nous affure que l'Indul

gence n'avoit lieu que lors

que la Penitence eftoit pro-

che defafin,que les Confef

feurs & les Martirs la deman.

doient , & que les Evêques

touchez de la douleur excef..

five & de la triſteſſe abon-

dante despenitens , pour para

ler le langage de Saint Paul ,

jugeoient à propos de leur

rendre la Communion aprés

ela compaffion de l'Eglife,
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Nesforte abundantiori striflitia

abforbeaturqui cjufmodieft , s

La fucceffion &des Indub!

gences nous paroift & fub

fifte encore dans les Tables

toujoursvivantes , & dans les

Archives facrées des Concis

les d'Ancyre , de Nicée, Ide

Laodicée , de Carthage, de

Vienne , de Latran , de Con-

ftance & de Trente. up too

Les refpect en eft recomil

mandé aux Fidelles par lest

noms venerables & faluraires

de Relaxation, d'Abfolution ,

de Paix & de Reconciliation ,

& par l'autorité du dernieriz
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Concile
Oecumenique , quí

les appelle justement les ce-

leftes trefors de l'Eglife , com-

me eftant formez des fatis-

factions furabondantes de

noftre Seigneur Jesus- Chrift

& des Saints.

La Penitence eft une con-

dition préalable& effentielle

aux Indulgences , pour empê

cher que la trop grande faci

lité du pardon n'excite &

n'irrite da liberté & la deman- ?

geaifon des pecheurs, fuivant

la penfée de Saint Ambroife,

& le Décret de la reforma.

tion du faint Concile de
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Trente , qui regle & modere

les Indulgences fur le mode-

le de la difcipline primitive ,

pour la conferver dans toute

fa force , & ne la pas énerver

lâchement , eftant certain ,

felon cette maxime alterna-

stive de Saint Auguſtin , qu'il

faut que tous les pechez

foient punis , ou par la peni-

tence de l'homme , ou par la

juſtice de Dieu : autrement ,

ainfi que le Pape Innocent

III. l'a declaré dans le Con-

cile de Latran , Findulgence

feroit plûtoft une dilgrace

qu'une grace , & un poiſon

qu'un

"
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qu'un remède , Non effet bene-

ficium , feddifpendium

ficium, q pay

3

male-

510 Maispourpafferprompte-

mentdugenre de l'Indulgen-

ce à l'efpece du Jubilé , nous

vous conjurons d'en confi-

iderer l'excellence , qui eft le

bien univerfel de toute l'E-

glife , & dans fon étenduë ,

parce qu'il eft offert à tous

les Fidelles , & dans fes privi-

leges amplement exprimez

en la Bulle Apoftolique , &

dans fa forme folemnelle. En

effet ,l'œconomie d'une mê-

me difcipline, fondée fur les

nu Avril 1696.. R
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principes d'une même doctri-

ne, regne& letrouve dans les

Jubilez , auffibien que dans

les plus anciennes & canoni-

ques Indulgences .

L'inftitution en eft de droit

divin.. Dieu eft l'Auteur qui

l'a établi pour foulager & de-

livrer les Juifs de l'opreffion.

Moïfe eft le Legiflateur qui

en a le premier fixé le temps

à celuy de cinquante années ,

marqué toutes les circonftan

ces , & expliqué les grands

avantages; Jofué en a indiqué

la Fefte aux Preftres de la Loy

en prefence de l'Arche d'Al-

删
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!

liance , & l'a fignalé par la

conquefte de la Ville de Jeri-

cho , reduite au bruit des

trompettes. Le Prophete Ilaïe

en a efté le Prédicateur par

cespatoles énergiques & trop

propres à noftre fujet pour

eftre fupprimées : l'Esprit du

Seigneur s'eft reposéfurmoy, qu'il

a envoyépour porter les ordres à

ceux quifont doux , pour guerir

ceux qui ont le cœur brisé,

eftre le charitable Medecin , ut

mederer contritis corde ; pour

prêcher lagrace de l'Indulgence ,

&l'Indulgence de la grace aux

captifs , ut prædicarem capti-

en

Rij
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1

vis Indulgentiam ; pour publier

l'année de la reconciliation & de

la confolation du Seigneur , ut

prædicarem annum placabi

lem & confolarer pour avoir

pitiédes affligez de Sion , ut po-

nerem lugentibus Sion ; pour

donner une couronne au lieu de

SUND EI 25q non

8550100%

cendres , ut darem eis coronam

pro cinere; pour fairefucceder

l'huile de lajoye au deuil des lar-

mes oleum gaudii pro luctu;

pour fairefubftituer les riches

ornemens de l'honneur en la place

des triftes affreux veftemen's

de la Penitence : Pallium laudis

profpiritu mæroris. Enfuite no
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Itre Seigneur Jefus - Chrift ,

qui eft l'Elprit de fon Pere ,

dont il eft venu pour accom

plir laLoy,&non pas la détrui.

re, en a conſacré le Jubilé par

l'inſtitut
ion

de celuy de E

& il en a fond
e
le

vangile ,&len

pouvoi
r dans le miſteri

eur

fimbol
e des Clefs , accord

ées

émine
mment à Saint Pierre,

& enconfeq
uence à tous les

Souvera
ins

, Pontife
s

fes Suc-

ceffeurs. Noftre Saint Pere

le Pape Innoce
nt XII . en de

vient aujourd
'huy le moïfe &

le Legifla
teur hierarc

hique ,

dont la fageffe regle le temps,

Riij



198 MERCURE

吓

les conditions & les difpofi-

tions neceffaires. Il eftle nou-

veau Jofué & le Chefdu Peu-

ple d'Ifraël , qui repreſente

l'Eglife ; & fi nous entendons

bien le bruit facré des trom-

pettes apoftoliques quireten.

tiffent par tout le monde

chreftien , la confcience for-

tifiée par les crimes , endur-

cie par les mauvaiſes habitu-

des , & fcellée par l'impeni-

tence , fera pleinement tou

chée & convertie , & tombe-

ra comme une autre Jericho,

theureuſement abatue fous les -

puiffans efforts de tant de
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maisgraces réunies , fans

reparer fes funeftes rues

& retombe
r
dans les premie-

res maledict
ions

. Enfin ce

faint Pontife rempli de l'Ef-

prit principal , éclairé des vi-

ves lumieres , & animé du

zeleardent du Prophete laie,

ne nous accorde.t il pas libe

ralement un Jubilé plus par

fait , & ne devons - nous pas

faire tous les efforts poffibles

pour en recueillir les fruits ,

qui feront la remiffion des

pechez & des peines , l'étole

d'innoce
nce

, & la couronn
e

dejuſtice?

Rij
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;

La pratiqueduJubilénous

paroift clairement dans les

treiziéme & quatorziéme fie-

cles , où Boniface VIII, a dés

terminé le temps à cent ana

nées Clement VI. à cin

quante ; Urbain VI. & Mar.,

tin V. à trente- trois ; les autres

Papes l'ont reduitàvingt cinq

ans,&multiplié depuis par les

differens motifs de pieté , &

des preffantes neceffitez de

la propagation de la Foy , de

l'extirpation de l'Herefie , de o

l'extinction des Schifmes , duo

rétabliffement de l'union en, i

tre les Princes Chreftiens,
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o

& de l'exaltation des Souve--

rains Pontifespan

- La fucceffion du Jubilé n'a

pas moins charitablement

coulé parle canal des Papes

Honoré IV. Saint Gregoire

le Grand , Eugene III . Ur- "

bain IV. & autres jufqu'à ce

jour, que noftre faint Pere

le Pape Innocent XII. en fait

l'ouverture en faveur des Fi-

delles , qu'il comble de gra-

ces en même temps qu'il leur

ordonne des prieres plus fpe-

ciales, & plus ferventes pour

le rétabliſſement de la Paix

entreles Princes Chreftiens.

2

T
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Le reſpect qui eft dû au

Jubilé eft fuffilamment éta-

bli & confervé par les tranf-

ports de la joye de l'ame ,

redevable au Dieu de Jacob,

par les benedictions atta-

chées à cette année fainte ,

qui eft celle du Seigneur , de

même que le Dimanche en

eft le jour; par les anathêmes

prononcez contre ceux qui

les mépriſent , & par les ré--

compenfes que l'Eglife pro-

met àtous les Fidelles qui en

feront un faint & religieux

ufage.

སྐལ

La penitence eft d'autant
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plus neceffaire dans ce temps

précieux de l'Indulgence ex-

traordinaire du Jubiléuniver-

fel , qu'il s'agit d'un plus

grand avantage , qui ne peut

eftre tropacheté par des œu-

vres laborieufes & humilian-

tes, telles que font l'aumône,

le jeûne , la priere , les mor-

tifications , & autres fatisfa-

ctions penibles , qui doivent

toutefois eftre animées par

l'amour de Dieu , précedées.

de la haine du peché . ac-

compagnées de la fuite des

occafions , foutenues par une

entiere converfion , & cou-



204 MERCUR
E

ronnées d'une fidelle perfe

verance. Et fi la liberté des

Efclaves , l'acquit des dettes,

le droit de retour dans les

biens alienez , & la fin de

toutes les diffentions appai-

fées , ont efté les quatre pri-

vileges temporels du Jubilé

des Juifs , on ne doit pour-

tant les confidererque

me des fignes groffiers & des

crayons imparfaits des biens

fpirituels du Jubilé des Chre-

ftens , qui eftant relevé par

la penitence , conſiſte dans

la delivrance de l'efclavage

du demon , de la chair & du

com-
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monde, dans la remiffion des

peines temporelles , dans la

reftitution de la grace , &

dans une parfaite reconcilia-

tionavec Dieu.reas210

Tel eſt le moyen d'entrer

dansles fentimens de noftre

Saint Pere le Pape, qui aprés

avoir baiffé les yeux fur les

preffans befoins de la Reli-

gion Chreftienne , les leve

au Ciel, le confulte , en ou-

vre les trefors à la Terre , &

les difpenfe liberalement par

un Jubilé univerfel , dont le

principal objet eft la Paix
ge.

nerale entre les Princes Ca
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tholiques , reprefentée dans

l'alliance d'Ifraël & de Juda,

qui faifoit toute la force du

peuple de Dieu.

Cependant il nous refte

encore à vous conjurer fui.

vant nos inclinations auffi

bien que nos devoirs , de re-

doubler vos prieres pour la

précieufe & chere conferva-

tion de la Perfonne facrée de

Sa Majesté, & pour l'heureux

fuccés de fes juftes deffeins ,

afin que fes Ennemis aprés

avoir fenti la force du bras

dece David victorieux , pro.

fitent enfin de la charité de
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fon cœur & éprouvent
la

clemence de ce pacifique

Salomon
.

Je vous ay parlé dans ma

Lettre du mois d'Aouft der-

nier , d'une prétendue Com-

tefle de Naffau , qui fe difoit

Princeffe de la Maifon de

Montmorency , de la bran-

che de Flandre , Femme d'un

Seigneur Eſpagnol , qui luy

avoit laiffé de grands biens

en Catalogne , & en fecon-

des noces du Comte d'El-

mont, Officier du Regiment

d'Artois , qu'elle avoit époulé

и
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malgré fa famille. Je vous

marquois dans cette Lettre ,

qu'aprés avoir dupé pluſieurs

perfonnes , qu'elle avoit eu

Padreffe d'éblouir par les ar-

tifices ,

arreftée &mife dans les pri-

fons de Nantes en Bretagne ,

dans le temps qu'elle s'ap-

preftoit à fuir vêtuë en Devo-

te. Il faut vous apprendre la

fin de l'Hiftoire , & faire icy

fon portrait , afin que ceux

qu'elle a pû tromper fous

d'autres noms , la reconnoif.

fent ,& qu'elle nefoit plus en

" pouvoir de continuer à l'ave

arre
ffél

e
avoit esté enfin
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la

nir le genre de vie qu'elle

menéjufqu'icy.Elle est d'une

taille mediocre , mais plus

grande que petite, Elle a les

cheveux cendrez , mêlez de

quelques - uns qui font gris ,

les yeux b
bleus & affez petits ,

lenezun peu pointu & d'une

grandeur proportionnée ,

bouche grande, unpeu avan

cée , & affez éloignée du nez ;

le teint du visage blanc , quoy

qu'un peu fanguin , les veines

paroiffant au front ; une ta-

che d'un travers de doigt au

deffous de l'œil gauche , ti-

rantun peu à cofté , les dents

Avril 1696. S
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fort mal arrangées & peu

blanches, le menton court ;

une autre tacheau coîté gau-

che de la gorge , & deux pe-

tits feings au deffous de l'o-

reille droite , le colaffez long,

les bras & les mains fort blan-

ches , & les oreilles percées

& fans boucles. Quant à fon

âge , elle peut avoir quarante-

cinq ans.

Il a esté rapporté par les

Informations que l'on a fai-

tes en inttruifant fon procés,

qu'elle alla à Anvers fur la

fin de l'année 1690. qu'elle

s'y faifoit appeller Marie de
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Naffau , & fe difoit Femme

de Charles de Vateville , Au

commencement de l'année

fuivante x elle emporta au

DE

nommé Vincent Baffelier &

Ignace , Allemans , fix cens

cinquante -fix florins , pour

diverfes marchandiſes , & au

S' David de Beuquene , Or

févre , la fomme de trois cens

trente deux florins pour Dia-

mans & pour autre argent.

Au mois de Janvier 1694. le

Mari de cette prétendue Ma-

rie de Naffau le faifoit appel-

des Morelville , & fe difoit

Capitaine du Regiment de

S ij
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Condé. La Dame prenoit le

nom de Marie Merodeмarqui

fe de S. Marcel , & difoit qu'-

elle alloit à Amſterdam , où

elle avoit quarante mille flo→

rinsàrecevoir. Elle alla loger

chez le S Philippe de la Fon-

taine , dit Wicart , à qui elle

dit qu'elleavoitàluycompter

foixante & deux mille livres ,

& comme elle luy eftoit re-

commandée par quelques-

uns de fes Amis de Valen-

ciennes & de Lille , il tut af

fez bon pour luy donner à

plufieurs fois , tant en argent

& dentelles, ef
qu'en autres
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fets , jufques à la fomme de

douze cens francs , aprés

quoy elle difparut le 3.Avril

dela mefme année. Aumois

de Novembres elle fe trouva

à Besançon , où elle dupa le

S' Luc Marin Banquier , pour

quarante louis d'or neufs , &

un autre pourcinquante. Elle

logeoit chez le S' Bavelier , à

qui cette connoiffancea coû

té une groffe fomme , fa fem.

me ayant répondu pour elle

de plufieurs marchandifes

qu'on l'obligea de payer ,

aprés que cette fauffe Com-

teffe eut pris la fuite . Elle ar-
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riva à Bruxelles , où elle fe

fit connoiftre fous le nom

d'Anne-Marie de Naffau мe-

rode , Princeffe d'Armstadt ,

Baronne de Tamoira , Mar-

quife de Vateville. Aprés

avoir demeuré trois mois à

Anvers dans la maifon d'un

Tailleur, elle fit connoiffan-

ce avec une Religieufe de S.

Dominique , à qui elle dit ,

qu'elle avoit donné en garde

àune Chanoineffe de Nivelle,

des Billets pour la fomme de

cinq cens mille livres , avec

les titres de tout ce qu'elle

devoit avoir de Hollande &
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du Pays de Gueldre , pour des

droits qui ne pouvoient luy

eftre contestez , ce qui eftoit

regardé comme un vray tre-

for. Comme elle ne faifoit

aucune affaire qu'en preſence

de cette Religieufe , & que

c'eftoit là tous les foirs fon

rendez -vous ordinaire , elle

fut bien-toft connue de tout

le Convent. Les bonnes

Sœurs qu'elle avoit l'art d'é-

bloüir , luy firent beaucoup

d'honneur , & fur tout lors

qu'elle eut mis une Fille du

Tailleur dans le Cloiſtre

avec une dor de cinq mille
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florins , à quoy elle s'obligea

par Contrat paffé pardevant

Notaires, fitoft que les af-

faires feroient terminées, Le

bruit de cette liberalité cou-

rut par toute la Ville , & ne

manqua pas de luy donner

beaucoup de credit. Gomme

elle joüoit admirablement le

perfonnage de Devote , des

Religieux de tous les Ordres,

luy firentla cour.Ellemarqua

beaucoup de penchant pour

les Jefuites, & aprés quelques

vifites qu'elle rendit au Pere

Procureur , elle luy parla de

l'embarras où elle fe rencont

troit,
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troit à caufe d'une dépense

qu'elle avoit faite , fur la con-

fiance d'une Lettre de chan-

ge de fix mille écus qu'elle

attendoit & qui ne viendroit

quedans quatrejours. Le bon

Pereluy offrit cinq cens écus,

qu'elle ne fit point difficul-

té d'accepter , parce qu'el-

le le tenoit fûre , difoit-elle ,

de les rendre dans la fin de

la femaine. En ce mefme

temps , elle contracta avec

deux marchands de Bois-le-

Duc , Freres d'un Jefuite à

qui elle avoit conté fes af-

faires en luy
promettant un

Avril 1696. Τ
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prefent s'il trouvoit quel

qu'un qui vouluſt» s'accom-

moder avec elle pour foixan

te mille florins , à condition

qu'on iroit prendre lon tre-

forà Nivelle , & qu'alors on

luy feroit compcer à Paris

l'argent qui devoit luy en rel

venir. Les convention
s fu-

rent reglées , & onluy avança

feize cens florins à boncom

pte. Dés qu'elle les eut tou-

chez, elle fe mit fur les grands

airs , & commença à paroî

tre , car auparavant, elle ne

fortoit que pour aller au Con-

vent des Religieufes . Elle fe
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fit faire de
magnifiques ha-

bits de velours couverts de

galons d'or & d'argent , &

elle payoits tout
comptant ,

ce qui eftoit caufe que les

Marchands venoient enfuite

à Penvy les uns des autres ,

lay offrir leurs marchandifes

à credit. Elle entendit parler

d'un Pere Minime , qui estoit

Confeffeur de Dom Mario ,

& Directeur de la Solidité de

la Vierge. Comme il avoit les

plus belles connoiffances
de

la Ville , elle fut bien aife d'a-

voircommerce avec luy. Ain,

fi elle le fit prier de venir

Tij
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chez les Religieufes pour la

confeffer. Depuis elle cut

HELYE JIO Geurs converfa-

2160Pamorcer
,

avec luy plufieurs

tions ,& pour l'amorcer, elle

luy promit quinze mille Ho-

rins , qu'elle fouhaitoit qu'il

employaft à un Autel de mar-

bre pour la
Vierge de Soli-

dard. Elle avoit déja choifi

lemarbre , & fait faireun mo-

dele , le tout felon Pordon-

nance du Minime , qui fe fai-

foit un honneur d'avoir dans

fon Eglife un Autel

Armes de Naffau , lors qu'elle

luy parla du Contrat qu'elle

avoit paflé avec les Mar

MAGU

M
e
s
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1016019

and

chands de Bois-le Duc . Aprés

y avoir un peu penfé , il luy

dit quefuelle vouloit luy laif

fer la direction de cette afs

faire , il connoiffoit un Mar-

chand par qui il luy feroit

avancer dix ou douze mille

forins,& qu'à l'égard du Con

trat, il trouveroit un moyen

pour le fairerompre. C'eftoit

parler au gré de la Dame , qui

chant preffée par les Mar-

chands de Bois-le- Duc , dont

elle voyoit bien qu'elle ne

Pourroit plus tirer d'argent ,

ne fçavoit comment le dif-

penfer d'executer le Contrat.

Tiij
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LeP.Minimeluy confeillade

feindre une maladie, & con .

clut qu'elle fortiroir d'Anvers

pour fe retirer à Bruxelles , où

illa feroit logerchezfa Mere.

Elle y alla accompagnée du

Marchand avecqui elle avoit

fait un nouveau traité pour

le Trefor de Nivelle , & qui

ne la traitoit que d'Exellence

& d'Alteffe. On ne pouvoit

voir d'habits plusfomptueux

que les fiens. Un nommé

Box, Marchand de Chevaux

de Maftrick , avec qui elle

avoit eu quelque commerce,

la vint trouver la voyant
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maguifiquement vètujë , po

ayant les mains pleines de

pieces d'or, dont elle luy don

ina cinquanté piftoles sufur

cing dens écus qu'elle luy

devoit, il fuc fur le point de

nerien prendre , & d'attendre

qu'elle luy payaft le tout , ce

qu'elle l'afluroit de faire peu

dejours aprés. Elle le perfua-

da fibien fur le prétendu tre-

for de Nivelle , qu'il acheta,

furnbefperance des Ducats

imaginaires de cette fauffe

Comteffe , tous les chevaux

àlongue queue du Pays de

Juliers , ce qui luy auroit valu

Tiiij
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quarante ou cinquante mille

florins , fi elle luy euft fourni

dequoy, les payer commeg

elle le promettoit. lbduy aqa)

riva une autre avanturep

Comme elle defcendoiovunq

jour de caroffe , la Servante

d'un Marchan
d qu'elle avoit s

trompé à Tournay pour cent

piftoles, la reconnut , & l'alla

dire à fon Maître, quiacour
ut

auffitôt.Lorsqu'el
le le vit elle q

luy dit qu'elle eftoit venueexe
s

prés à Bruxelles pour lepayer,i2

Elle luy donna cent florinso

fur l'heure , avec promeffeq

d'acquiter le refte dans troisiè
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jours. Onpreffa le voyage de

Nivelle, & elle imagina un ex

pedientafin d'obtenir unPaf

ſeport pour faire la retraitēļļ

13

qu'ellevoyoirbien qu'elle ne

pouvoir differer encore long

temps Elle fic croire qu'elle

avoit eflé avertie de bonne

part qu'on eftoit fur le point

de l'arrefter , comme eftant

venuë de France fans paffe

port, & cela fut crû d'au

tant plus facilement , que le i

Sieur Box avoit efté arrefté

quelques jours auparavant ,

pour la mefme caufe. On luy

fitzobtenir un paſſeport , &
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alors elle dit auPere Minime

qui luy avoit fait donner un

appartement chez fa Mere ,

qu'il falloit avoir de l'escorte,

parce que les cinqcens mille

livres qu'elle avoit dit n'eftre

qu'en billets ,neftoient sen

argent comptant entre les

mains de la Chanoinefferde

Nivelle , fa Parente , pour qui

elle luy donna des lettres

une legere indifpofitions ne

luy permettant pas d'eftreidu

voyage. Le Minime partic

donc avec le Receveuriodu

Chapitre , dans un caroffenà

fix chevaux , pour énamener
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ce trefor. ll eftoit accompa-

gnédu Lieutenant du Prevoft

de Bruxelles , & de foixante

Cavaliers qui fervoient d'ef

corte , maisilfutbien étonné,

lors qu'ayantporté les lettres

à la Chanoineffe , elle répon

dit qu'elle n'avoit jamais en-

tendu parler ny de la Mar

quife deVateville , ny de fon

trefor. Peu s'enfallut qu'il ne

querellafla Chanoineffer,

comme fi elle n'euft pas vou

la fe defaifir de ce qu'elle

avoit entre les mains , mais

enfin ellenle convainquit fi

bienqu'ils eftoit laifféduper,
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,ilder

qu'il fut obligé de retourner

à Bruxelles , tres-chagrin de

voir perdu toutce qu'il avoit

fait prefter à là Dame , outre

les frais du voyage de Nivel

le , pour lequel il avoit crû,

avoir befoin d'une grande ef

corte. Eftant dede retour, il

manda à fa Soeur qui vint, au

devant de luy , où eftoit Ma

dame de Vareville . Elle ré-

pondit qu'elle l'avoit priée le

marin de l'accompagnernà

pied à la Meffe , & que pour.

n'eftre pas connuë, elle avoit

pris un habit fort fimple &

uneécharpe de foye , afin de
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prier avec moins de diftrac

tion , pour ceux qui eftoiene

allez a Nivelle , & qui à caufe

de la guerre , pouvoient trou-

ver dans lesbois quelque par-

ti d'Ennemis ; qu'aprés eltre

demeurée à l'Eglife jufqu'à

midy,elle l'avoit quittée pour

entrer chez le Prince de Vau

demont , où elle avoit à par-

ler à quelques perfonnes de

fa Maifon , & qu'elle n'en

eftoit point encore revenue.

Ony envoya , mais toutes les

recherches qu'on fit furent

inutiles , & l'on n'en put avoir

de nouvelles. Tout cecy fe

?
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paffa en l'année 1691. Elle alla

enfuite à Besançon, à Valen-

ciennes , & à Amfterdam

comme je vous l'ay marqué ,

& vint enfin à Nantes ou

elle fut arreftée fur la fin de

Juin de l'année derniere . On

ainftruit fonproces avec foin

pendant huit mois , & voicy

l'extrait de la Sentence que

l'on a rendue contre elle. g

Vons par noftre Sentence

A&Jugement
Prefidial, &

en dernier reffort , fuivant l'Or-

donnance , declaré la contumace

bien inftruite , contre le nommé
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Charles Morel, dit Vateville,

sen confequence ,fuffisamment

atteint & convaincu avec ladite

Particuliere , âgée» environ de

quarante cinq ans , fe difant

avoir nom Claire -Françoise de

Montmorency , & depuis , Claire

Marie- Françoife - Merode de

Naffau , & eftre femme dudit

Morel, dit de Vateville , d'eftre

gens vagabonds & fans aveu,

d'avoir fauffement & pour

filouter& voler , pris des noms

de diftinction , à la faveur def-

quels ils avoient excroqué de l'ar-

gent er des étoffes en cette Ville ,

dons ledit Morel, dit Vateville ,
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auroit profité , & mifme dans la

Ville de BeZançon , dont ledit

Morel auroit auffi profité, mefme

pourautorifer lefditesfriponneries

tromperies , d'avoir fait es

donne deprétendues Procurations

Lettres de Change , fous lef

dits nomsfauffement prue ufur

pez,& vehementement suspects,

d'avoirfait plufieurs autres fri-

ponneries dans d'autres Villes de

Europe; pourreparation de quoy

condamne ledit Morel , dit Vat-

teville , d'eftre pendu & étranglé

à la potence du Bouffay de cette

Ville de Nantes, jufqu'à extinc-

tion de vie, préalablement appli-



GALANT. 233

quéà la question ordinaire es ex-

traordinaire des efcarpins au feu ,

+3

en cent liures d'amande an

Roy ,fes biens acquis & confif-

quez a qui il appartiendra , préa-

lablement prisfur iceux , les frais

deJustice & amende , & ordon .

né que le Jugement fera execute

en effigie , dans un Tableau qui

fera attaché à cet effet à la po

tence dudit Bouffay; & ordonné

que ladite Particuliere fe difant

Claire. Marie Françoife Merode

de Naffau , fera prife par l'Exe-

cuteur de haute Justice , dans la

Chambre Criminelle , la corde

an col , pour eſtrepour eftre manée& con-

Avril 1696. V
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duite par les Carrefours & lieux

accoûtumez de cette Ville , pour

yeftrefuftigée& fouettéepartrois

differens Samedis , le dernier

e

defquels eftremarquée&fleurde-

Lifée avec un fer chaudfur les

deux épaules , enfuite attachée

au poteau pendant trois heures ,

bannie àperpetuité de ce ref-

fort , avecdeffenfes de s'y trouver

à l'avenir , fur peine de la vie ,

en cent livres d'amende au

Roy, & cinquante livres d'au-

mofne aux Hôpitaux de cette

Ville , & aux dépens du procés .

Arrefté en la Chambre Grimi.

nelle, le Samedy 24. Mars 1690.
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Le mefme jour 24. qui

eftoit un Samedy , elle fuc

fouettée en execution de cete

te Sentence , auſſi bien que

les deux Samedis fuivans ,

fçavoir le 31. de Mars , & le

feptième d'Avril. Le dernier

deces trois jours elle fut mar-

quée d'une fleur de lis fur les

deux épaules , & remenée en-

fuite en prifon , d'où elle for

tit le Mecredy fuivant 11. de

ce mois. On dit qu'elle a pris

le chemin de la Rochelle.

Taboongque

Vousavezouy parler de fix

Vaiffeaux Marchands Fran-

V ij
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çois, revenus depuis peu des

Echelles du Levanto & arri-

vez à Marſeille. Voicy l'eftat

de leur chargement.Iswing

a non sollefor

Cargaifon du Vaiffeau du Capi

taineVerniich, venu deSeydes

152. Balles Fillet fin Barac

80. Balle's Fillet fin de Jeru

falem.

25.
Balles de Fillet douce.

350. Sacs de Cendres 0

so. Balles deCoron enlaine.

40. Sacs de Galles, a

10. Sacs de Cire. ? in3:25

70. Couefteris.Ta

66.Billes Soye deSeyde .
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212. Balles de Chipres ou de

Tripolines 1 tb aliquo

Cargaifon du Vaiffeau du Capi-

taine Patty venu de Seyde

305. Balles Cotton filé.

130. Balles de laine.

26 Sacs de Ristimmen donk

17.Sacs de Galles,

522. Sacs de Cendres.

les and

91. Balles deCotton en laine.

17. Caffas Caffy.

5. Caffas Sennex.

966.Balles de Gommes.

66. Balles Anganny.

28. Balles de Soye,

16. Balles Toille Damande.

1. Caiffe de Plumes.
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Cargaifon duVaiffeau du Capt.

taine Thomaffin , rdenantoos

d'Alexandrie,LO.00

6. Balles de Lin.Ɔ 2ɔlled .22૨

200.Balles deToilles diverfes.

90. Caffas gommezells or

10. Balles Cotton filesI.

64. Caffas Endensziss

18. Balles de Caffé.f.o

Balles Semence de Bens.
5.

8. Caffas Sel Armoniacgra

3. Caiffes de PlumesĂ MIDA

1500. Cuirs. sb2012 .00%

Cargaifon du Navire du Capi-

taine Bernardy, venus &

d'Alexandriesd.e

45.
Balles de Lin. zaliad.pog
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80. Balles Toille diverfe-

100. Caffas de gomme.sca

60. Caffas Encens.b

55. Balles Cotton file,lava

26. Balles Cafféch

10. Balles Semence de Bens.

loos

3. Balles
de

Courc
onne

.

2. Caiffes de Plumesta

10. CaffetasSelArmoniac. 8r

2200. Cuirs.

Cargaifon du Vaiffeau du Capi-

taine Martin, venu de Seyde

500. Sacs de Cendres.

45. Sacs de Galles.

85. Balles delaine..

9. Balles Cotton en laine-

309.Balles Filé moitié Bazac,
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& moitié Jerufalem,

20. Balles Fillé fin douce.

10. Balles Efcars Jerufalem .

29 ! Bailes Fille fia douce.

8. Balles Soye Tripoline !

36. Balles Soye Chouf.

56. Balles Soye Chipres.

2 Balles Rubarbegood

12, BallesGommeArmoniac.

2. Balles laine de Chevrin . k

6. Balles Toillèrie.

Cargaifon de laTartane duCapi

taine Carefe , venuë de g

Tripoli de Sivie.

200. Sacs de Cendres.

80. Balles deCotton en laine

10. Balles de Soye Tripomë.

2. Balles
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2. Balles de SoyedeChypre.

8. Sacs de Cire.al

plufpart de ces
ces Mar

chandiſes n'eftant connuës

que des gens de commerce,

vous trouverez peut eftre

beaucoup de mots pour d'au-

tres dans le dénombrement

que je vous envoye . Je puis

en avoir laiffé paffer faute

de les connoiftre , & les Co-

piltes peuvent avoir fait la

même chofe.

de

Dans le même temps M

Halles & M' le Chevalier

de Forbin , commandant le

Serieux & le Marquis , Vaiſ-

Avril 1696. X
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feaux du Roy , prirent entre

Tifle de Cerigo & le Cap de

Matapan , un Vaiffeau Hol

landois neuf, & à trois ponts,

nommél'Arſenal deDantzik,

armé de deux cens hommes

choifis & de quarante fix ca-

nons , & percé pour foixante

& dix. Il venoit de Smirne ,

où fon chargement a monté

à un million , qui font trois

cens quarante-fix mille fept

cens vingt- une piaftres . Le

combat a efté long , vigou-

reux & opiniaftré . M'de Pal-

les a elté bleffé aux deux

cuiffes d'un éclat , & àla main

7



GALANT
243

d'un autre éclat, Son Fils a

eu une partie de fon jufte-

au- corps emporté, & la mois

tié de celuy de M' de Forbin

a pareillement efté empor.

té d'un coup de canon . Ce

Vaiffeau a eftéefté fi maltraité

dans ce combat , qu'on a efté

obligé de le laiffer à l'lfle de

Gephalonie , autrement de

Zante, avec un Lieutenant&

cinquante hommes.Onafait

partir deux Vaiffeaux de guer

re pour luy fervir d'efcorte ,

& l'amener àToulon dés qu'il

fera rádoubé. Voicy l'eftat de

La cargaison.

X ij



244 MER
CUR

E

548 Balles fil de poil de che

vre.

Balles de
Soyeo

593 Ball
es cotton en rame.

413.

Balles Galle.

ทรง

204 Balles Demitte.

91. Balles cotton file.

23. Balles poil de Chameau,

14. Balles de lainę.

24 Balles gomme Adragan.

249. Balles Filofel
le.

76. Balles Camelots ou mon

cayar.
eds

8. Caiſſes Rubarbes & au-

tres drogues.

Balles
Indiennes.M

4.

3052. Pieces de bois pour po
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lir, ou lignumfanctum.

3246. Peaux de Maroquins,

900. Cuirs de bœuf.

12000. Pieces de marbre à pa-

ver.

2024. Pieces de marbre pour

tables.

6. Balles de

apis.

90. Ballesde Cire.

2. Balles de cire où il ya de

la Scamonnée.

1. Balle de couvertures de

chevaux.

3. Balles de Caffé.

1. Balle de fix pièces de

Moncayar .

LeSérieux , commandé par

X ìij
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M' de Palles, prit enfuite vers

la Sardaigne une Fregate de

Fleffingue , armée en courſe ,

nommée les fept Provinces ,

montée dequarante canons,

& de cent quatre-vingthom-

mes. Elle n'avoit encore fait

aucune priſe.

900 2820

* R ૧૧૨૬

Voicy de nouvelles Re-

Re-marqu
es

touch
ant

le R

gleme
nt

de la Fefte de Pal

ques.
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A MONSIEUR DE***

9114A Bordeaux ce 19. Mars 1696.1

T

mod prv

193

rends des

Ous avez écrit pour tout

le monde , Monfieur
, auffi

vousdevez
ftreperfuadé

qué tout

le monde vous en a obligation
.

Pour moy je vous en

graces
infinies

. Vous avezfait

concevoir
en tres peu de mors , ce

grand
& fameux

reglement
de la

Fefte de Pafques
, fans que la

brieweté
de l'explication

que vous

enfaites
en diminuë

en rien , ny le

prix , ny la beauté
. Toutyparoift

clair &
intelligible

, &peut eftre

X iiij
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fuis je le feulquifefoitforméune

difficultécauséepar la diverfitédes

temps où arrivel' Equinoxe , pen.

dant la Periode Gregorienne de

années ; mais comme ilpar

ilparoiſt400,

erance que

par voftre Ecrit que vous avez

l'esprit tout-à fait propreà éclair.

cir les difficultez les plus obfcien

res , je me flate de l'esperan

vous refoudrez la question que

j'ofe vous propofer. Selon toutes

les Obfervationsmodernes , à cha

que centiéme biffextile , l'Equi

noxe moyen arrive le 21. Mars

à 10 heures aprés midy au Me-

ridien de Rome , & la quatre

vingt feizième année aprés la
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centiéme biffextile fe rencontrant

la derniere de quarante- neufqua

triémes biffextiles , toutesfelon la

forme Julienne , il arrive le 27.

Mars a 2 heures aprés midi ,qui cft

1 Equinoxe qui arriveleplus toft,

Ma difficulté pourtant ne confifte

qu'en la trois cens troisiéme année

aprés la centiéme biffextile, parce

quetousceuxquiont obferve avec

Join routes les variations de l'E-

quinoxe rapportent qu'en cette

année elle arrive le 23. Mars a

7. heures 12 minutes aprés midy,

qui eft l'Equinoxe le plus tardif

non feulement à cause que cette

année fe trouve lafeptieme com.

2

{

३५
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mune aprés la biffextile , mais

auffi à cause de la fuppreffion de

trois jours qu'on a faite à la fin

de chacun des trois ficcles prece

dens.

On voudroitdoncfçavoir (fup-

posé que dans cette année le 14. de

la Lune tombaft au 22 de Mars

anterieurd'unjour àl' Equinoxe

sil feroit neceffaire d'attendrela

Lune fuivante pour en prendre

le 14 celebrer la Pafque le

Dimanchefuivant , ou bien fi la

Lune commençant le 9. de Mars,

› nerencontrant confequemment

fon 14, que le 22. poſterieur d'un

jour au 21. Mars que vous nous
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marquezpourreglede la Pafque;

s'ilfaudroit dis-je celebrer cette

Fefte le Dimanche d'aprés le 14.

de la Lune quifuit le 21. Mars

&quiprecede l'Equinoxe. Dans

cettefupputation , fi l'on remettoit

la Paſque aprés le 14. de la Lune

qui fuit l'Equinoxe , elle pourroit

eftre quelquefou auffi hanie que le

27. Avril , ce qui eft contrelapro.

pofition que vous avezavancée,

D'ailleurs , fi on la celebroir le

Dimanche d'aprés le 14. de la

Lune qui precede l'Equinoxe , il

mefemble qu'on nefuivroir pas

le Reglement du premier Concile

de Nicée , qui ne permet pas que
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,

la
la pleine Lune de Pafques foir

anterieure à l'Equinoxe.

NOwobsup

Vousfçavez , Monfieur , que

1 Equinoxe moyen n'a pas toù-

jours efté le 21. Mars car nous

lifons que l'année deJefus Chrift,

(qui eft celle de fon Incarnation

de fa Naiffance , comme le

juftifie le Pere Riccioli dans fon

Aftronomie Reformée ) est auffi

ane Epoque Aftronomique ,

laquellefuivant les Tables moder.

nes , la conjonction moyenne de la

Lune au Soleil arriva le jour

mefme de l'Equinoxe moyen , &

il est dir que le concours qui ter-

mina les periodes Lunifolairesdes ·

ง
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Siecles precedens , fut un Epo-

que d'où commença un nouvel or

dre de Siecles , arrivale24. Mars

à une beure trente minutes du

matin ,felon la forme Julienne

rétablieunpeu apréspar Augufte.

Heft vray que le temps dela Paf-)

que qui regle prefentement toutes

les autres Feftes mobiles , n'avoir

pas encore efté déterminé par

Chreftiens qui nefurent qu'envi

ron 34. ans aprés ,&Lonfair

mefme que les premiers Chreftiens

la celebroient affez differemment,

les unsplutoft , les autresplus tard.

Ceux d Afie la celebroient ( com-

me font prefentement les Juifs )

les
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lejour mefme du 14. de la Lune

de Marsfans aucune exception

de Ferie, difant qu'ils rendient

cette Tradition de S. Jean IE.

vangelifte ; d'autres en un temps

different mais les Latins en re-

mettoient la celebration au Di

manche quifuit le 14 de laLune

de Mars. Ceux - cy affuroient

avoirreçu cette reglede S. Marc

qui l'avoit prife de S. Pierre A-

poftre ; & c'est ce qui obligea Pie

I. d'ordonner qu'on la fuisvroit

dans toute la Chreftienté ; mais

on ne parla point de l'Equinoxe

jufqu'au Concile de Nicée , tenu

Lan 325: affemblé confirmé
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par Saint Silveftre & Conftan

tin le Grand.

Depuis ces Concile l'Abbé

Denis transporta les Cycles dela

Lune du Calendrier Alexan-

drin au Calendrier Romain ,

marquant l'Equinoxe au 21 .

Mars, comme il avoit esté mar

qué dans l'Epoque Egyptiennes,

Cependant on remarqua aufiecle

palle que les fupputations des E

vefques d'Alexandrie, Deputez

par le Concile de Nicée , quipaf.

foient pour les plus verfez dans

Aftronomie ,fefont trouvéespeu

exactes dans la fuite des temps.

En effet , vers lafin du fieclepaffé
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l'anticipation des Equinoxes der

puis l'Epoque choifie par les E-

vefques d'Alexandrie , eftoit mon.

Lée de dix jours. C'estpourquoy

Gregoire XLII, après avoiren-

tendu l'avis des plus Sçavans ,

ofta dix jours à l'année 1582, &

remit l'Equinoxe au 21.

où il avoit esté au temps delE

poque choifie par les Deputez du

Concile de Nicée , d'où il s'enfuic

qu'avant la Correction Grego-

rienne , l'Equinoxe eftoit arrivée

lei. Mars , de forte que l'an

1580. le 14. de la Lune tombant

de Mars on auroit estéren.

eftat de celebrer la Pafque dés le

all 12.
,
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lendemain 13. fi celendemain eust

esté un Dimanche. J'avoue que

la Periode Gregorienne de quatre

cens années , plus courte de trots

jours que quatre cens années fu-

liennes , redreße le calcul des heu

res des minutes à venir, &

remet l'Equinoxe à chaque cen-

tiéme biffextile dansfa fituation

veritable, c'està dire au 21. Mars,

néanmoins ilfera vray de dire

qu'à chaque trois cens troisieme

année l'Equinoxe arrivira le

Mars. C'est ce qui caufe mon

doute , qui fait la difficulié

que je may pû refoudre. Jen

Avril 1696. Y

23.
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efpere de vous le dénouëment seg.

fuis ,Monfieur, vostre , as

geral e brov si 28 ,leda

On vient de donner au Pu-

blic un premier tomede Ler.

tres Spirituelles , d'un des hom-

mes du monde qui abeftélé

plus éclairé dans la fcience

iniftique , & qui en a le plus

folidement écrit. Ce que feu

Monfieur le Prince de Conti

a fait imprimer de fes Ouvra

ges en eft une preuve. On

attendoit le reste avec impa

tience. Ce premier comefera

fuivi de plufieurs autres , qui

fatisferont le defir des bon-
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nes ames. Il eft imprimé à

Nantes par Jacques Maré-

chal , & le vend à Paris chez

Edme Courerot , rue St Jac-

ques , au bon Pafteur.

$

Oncommence auffi à de-

biteroun autre Livre , qui eft

d'une grande utilité , quoy

que la foibleffe de l'homme

ent rende les idées facheu-

fes.Il a pour titre , La Science

de bien mourir. Comme cha

que pas quenous faisons nous

approche de la mort , nous

ne fçaurions trop l'étudier ,

pour nous familiarifer avec

elle , & nous garantir des

1

Y ij
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a

juftes frayeurs qu'elle caufe

à ceuxqui s'envoyent furpris

avant que d'y avoir fait att

cune folide reflexion. Cette

fcience fi utile aux hommes

qui fontvivement perfuadez ,

qu'il faut s'appliquer cran→

quillement à l'affaire impore

tante du falut , eft enſeignée

dans trente Confiderations

tirées de la volonté abfolue

de Dieu , de la neceffité de

mourir , des incommoditez

où la vieilleffe nous engage,

du peu de durée de la vie , &

defon incertitude, de l'exem

ple du Sauveur du monde,
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auquel nous devons nous

conformer , & de la certitude

des la refurrection. L'Auteur

faitvoir dans quelques unes

dences Confiderations
, que

lasmoro geftorun veritable

fommeil pour les gens de

biengique les anciens Phile-

fophes l'ont receué , même

violente , fans en eftre épou

vantez, & que plufieurs d'ens

tre-euxsont connu & enfei-

gné par la feule lumiere na

turelle , qu'elle eftoit un bien.

CeLivre levend chez le sieur

GuillaumedeLuyne,Libraire

au Palais dans la Salle des

Merciers.
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Vous m'avez toujours paru

eftimer beaucoup les Ouvra

ges de Modela Eevrerie.

Quoy que j'en aye plufieurs

de luy entre les mains,je les

referve pour mes autres Let

tres , & ne vous feray part au

jourd huy que de l'Eloge que

Vous allez lire.

ELOGE HISTORIQUE

DeMadame la Princeffer

ITDI *

DE CONTI DOUAIRIERE.

O

N dit qu'il faut un fiecle

pourformer un Heros, il

n'en faut pas moins pourformer
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une Heroine. Depuis les trois

Marguerites forties du Sang de

France ,&quel'on a comparées

avec rant de jufteffe à trois Pier-

res precieuſes du même nom , qui

ne compoforent qu'une feule rofe

de Diamans , parce qu'elles ont

vêcu dans le même têmps , &

qu'elles eftoient Tante, Niece &

Petite niece l'une de l'autre ; de-

puis dis je, ces trois augustes

Princeffes , la France n'avoit

rien vu defemblable jufqu'à Ma-

dame la Princeffede Conti, Mais

la nature pour fe difculper d'a

voir este tant de temps à mettre

au monde cette morveille , a raf
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femblé enfa perfonne toutes les

rares qualitez qu'elle avoit par-

tagées entre les trois ; car elle a

l'efprit , le fçavoir& la generofité.

deMarguerite , Reine de Navar-

re , Sœur de François I. la pieté;

lafageffe & la vertu de Mar.

guerite , Ducheffe de Savoye ,

Sœur de HenryII.lapoliteffe, la

galanterie laliberalitéde Mar

guerite, Reinede France , Sour de

CharlesIX&fur toutlabeauté,

l'agrément ,& le merité de toutes

les trois . Il ne faut done pas s'é-

tonner fi elle poffede la tendreffe

l'estime duplus grand Royda

monde , & fi elle fait la gloire
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l'ornement d'une Cour la plus

Juperbe& la plus magnifique qui

fut jamais.

Vous fçavez qu'on n'a point.

vû de Prelat plus eftimé ny

plus cheri dans fon Diocefe,

que M' l'Evêque Comte de

Noyon l'eft dans le fien. Je

ne puis vous en donner des

marques plusconvaincantes
,

qu'en vous difant qu'aprés

avoir fouffert beaucoup à Pa-

ris dans le cours d'une dan-

gereufe maladie , il retourna

enfin à Noyon , & qu'y eftant

arrivé le
17. de ce mois , il y

Ꮓ

Avril 1696.
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H
fut receu au fon des cloches,

avec les applaudiffemens &

les tranfports de joye de tous

les Ordres fur le parfait réta

bliſſement de fa fanté , & fur

les nouvelles graces dont Sa

Majefté l'a honoré par fa pro-

motion à l'Ordre du S. Elprit.

Le peuple en foule , & tous

les Enfans accoururent au

devant de luy. La Bourgeoi-

fie eftoit fous les armes ; les

Maire & Echevins l'ayant

complimentéà la porte de la

Ville , le Lieutenant de Roy,

le Bailliage du Comté de

Noyon Pairie de France , le
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Bailliage Royal , les Curez ,

le Clergé , les Religieux , &

le Chapitre de l'Eglife Ca-

thedrale , firent enfuite la

même chose dans le Palais

Epifcopal. Ce Prelat touché

detant de marques de l'affe-

ction de lamêmeVille , y ré-

pondit avec fon éloquence

& fa civilité ordinaire .

Il s'eft émeu une grande

queftion parmy les Sçavans ,'

dont lesPieces fuivantes vous

éclairciront. Cette question

confiſte à fçavoir quelle eft

la Lune dans laquelle nous

fommes entrez le troifiéme

Z ij .
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*

:

de cemois, fic'eft la Lune de

Mars , ou celle d'Avril La

plufpart pretendent que c'eft

la Lune de Mars , à cause que

la Fefte de Pafque doit tou.

jours eftre celebrée le pré-

mier Dimanche d'aprés le

quatorziéme de la Lune de

Mars. D'autres foutiennent

que c'eft la Lune d'Avril,fon-

dez fur ce qu'en comptant la

*fuite des Lunes depuis le jour

où finit celle de Mars delan-

née derniere , qui fut au trei.

ziéme Avril , il paroift que la

Lune de Mars de cette an-

née doit commencer avec le
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le 14.

mois, c'est à dire , peudejours

aprés. Ils fe fondent encore

fur un Difcours qui eft dans

ma Lettre du mois de Février,

où il eft dit que la Lune de

Mars a commencé le cinquié-

me de Mars , & que la caufe

du reculement de la Feite de

Pafquevient de ce que

de la Lune deMars arrive plû-

toft que le 21, car l'Auteur

pretend que le quatorziéme

de la Lune de Mars arrivant

plûtoft que le 21. jour de l'E-

quinoxe , la Fefte de Paſque

doit être remifeaupremierDi

manche d'aprés le 14. qui fuit

Z iij.
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la Lune de l'Equinoxe. Cette

raifon ne paroift pas bonne,

parce que la Fefte de Paſque

fe trouveroit par là dans la

Lune d'Avril , & cependant

la regle commune eft qu'on

la celebre dans la Lune de

Mars.

L

REPONSE.

Année les mois dont on

fe fert prefentement en Eu-

rope font reglez au "mouvement

du Soleil, & ne dépendent en au

cune maniere dumouvement dela

Lune. C'est pourquoy s'il arrive

qu'une Lune tombeenpartie dans
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unmois enpartiedans un autre,

anla peut affignerà celuy des deuse

mois qu'on veut , & les Sçavans

fontpartagez la deffus . Les uns

veulent que la Lune appartienne.

au mois dans lequel elle finit ; les

autres qu'elle foit du mois dans

lequel la plus grande partie de la

Lune tombe. J'aimerais mieux

fuivre lefentiment des derniers ,

& affigner au mois d'Avril la

Lune qui a commencé le fecond

de ce même mois, & quifinira le

premierdeMay. L'opinion popu-

Laire que
la Lune de Mars foit

toujours celle dans laquelle arrive

la Pafque, n'eftpas conforme aux

Z iiij
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fentimens des Sçavans , felon lef

quels la Pafquedoit eftre celebrée

le Dimanche d'aprés le 14. de la

Lune qui fuit immediatement

l'Equinoxedu Printemps . On ne

trouvera point quedansla refor

me Gregorienne on ait jamaispré-

tendu fixer la Pafque à laLune

deMars , on n'y parle que de la

celebrer le Dimanche d'aprés le 14.

dupremier mois des Hebreux,

onnedit point que ce premier mois

foit celuyde Mars , mais que c'est

un mois lunaire vague , quiretour.

netantoft aprés douze mois , tan-

toft aprés treize, & qui commen-

ce tantoft avant l'Equinoxe ,&
сс
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tantoft aprés ; carfi l'Equinoxe

arrive avant que le 14, de la

Lunefoit expiré, ce mois de la

Lune eft lepremier de l'année Mo-

faique dont il s'agit ; mais fi lE-

quinoxe n'arrive qu'aprés le 14 .

dela Lune , ce mois de la Lune eft

le dernier de l'année précedente,

celuy qui le fuit eft le premier

mois dela nouvelle année dans le

quel on doit celebrer la Paſque.

Dans la Reforme Gregorienne on

a remis & fixél'Equinoxe au 21.

de Mars , où il avoit efté au troi-

fiéme fiecle , versle temps du Con-

cile de Nicée, ce qui ne fait pas

que la Pafque arrivedans la Lu-
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ne de Mars , quelqueoccafion que

cela puiffe donner de le ſuppoſer.

Voity une autre Replique

d'un tres fçavant homme.

Le fentiment commun eft que

la Lune doit eftre attribuée au

mois dans lequel elle finit , indé-

pendammentdetoute autre circon-

ftance , fans quePafque faffe

rien , cequi s'exprime d'ordinaire

par ceVers.

In quocompletur menfilu.

natio detur.

On a pris ce fentiment de Cla-

vius , qui affifta à la reformation

du Calendrier Gregorien , & qui

eut ordre d'en faire le Traité qu'il
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nous a larßefous le titre de Ka

lendarium Gregorianum. C'est

ainsi qu'il distribué lès Lunes par ·

moisdans lechapitre17. de ce Ca-

lendrier , quoy qu'à proprement

parler,ce nefoit qu'une pure que..

ftion de nom.

Celuy qui a ému le premier

la queftion , a répondu ainſi

à cette Replique.

M de... ne répond pas pré

cifement par cette Lettre à la que-

ftion proposée, qui eftoit defçavoir

comment s'appelle la Lune qui a

commencé au fecond de ce mois

d'Avril , & dans laquelle nous.

fommes encore , fic'eft la Lune de
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Mars ou la Lune d'Avril ; au

contraire celafair une autre diffi-

culté, car ce qu'il dir que le fen-

timent commun eft que la Lune

doit eftre attribuée au mois dans

lequel elle finit,fignifie que laLu.

nedoit estre nommée du nom du

mois dans lequel elle finit . Sur ce

principe , la Lane qui a finy au

Second Avril, doit s'appeller la

Lune d'Avril, & celle qui la

fuit, & dans laquelle nousfom-

mes , doit s'appeller la Lune de

ay , puis qu'elle finira le pre-

mier de May : ce qui pourtant

n'eft pas vray. Outrecela,y ayant

deux Lunes quidoivent finirdans
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le mois de May prochain , com.

ment les expliquera til fuivant

Son principe , & quel nom leur

donnera- t - il? Car la Lune dans

laquelle nous fommes finit le pre-

mier de May, & la Lune qui

la fuivra doitfinirle 30. de May.

Ainfi voilàdeux Lunes qui finif

fant dans un mêmemois , doivent

faivantfonprincipefe nommerdu

nom dumême mois , & par con-

Sequent toutes deux Lunes de

May Cependant on n'ajamais

dit qu'il y ait deux Lunes defuite .

du même mois.

S'il me vient quelques é-

clairciffemens nouveaux fur
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cette matiere , je vous en fe-

ray part , eftant fort ſeur

qu'ils feront plaifir , à cauſe

du grand nombre de gageu-

resqui fe font faites fur cette

queſtion.

Voicyles noms des perfon-

nes diftinguées de l'un & de

l'autre Sexe , mortes fur la fin

du mois paffé, &pendant ce-

luy d'Avril-

M'l'Abbé Goëzaud, Cha-

noine & Grand- Chantre de

l'EglifeCathedrale deTroyes,

mortle 27. Mars, dansunâge

extremement avancé , ayant

encore porté le Bafton le
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1

jour de la derniere Fefte de la

Vierge. Il avoit une pietéſo-

lide, & eftoit Neveu de feu

M' de Breflay , Evêque de

Troyes , & d'une des meilleu-

res Familles d'Anjou. M'l'E-

vêque de Troyes , dont vous

connoiffez le merite & le dif-

cernement,& qui depuis qu'il

eft pourvû de cet Evêché, n'a

rempli fon Chapitre que des

meilleurs Sujets , fans avoir

égard aux recommandations

qui luyfont faites, a donné la

dignité de Chantre à M¹l'Ab-

bé de la Braux , Chanoine &

Archidiacre de Margerie en
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la mêmeEglife , & le Canoni-

cat à M l'Abbé de la Plan-

che , Chanoine de Saint Ni-

colas de Sezanne. Ils fon

tous deux Freres, & ils étoient

Neveux de défunt M' Goë-

zaud , & Petits neveux de feu

M de Breflay , Evêque de

Troyes.

Dame Marie Terefe Au-

bry.Elle eftoit veuve de Mef-

fire Guillaume Alexandre ,

Marquis de Vieuxpont , Co-

lonel du Regiment de Bour-

bon. Cette Famille de Vieux-

pont eft une des plus ancien-

nesdeNormandie, qui a pof
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fedé depuis longtemps la

Terre de Vieuxpont , & qui

acualliance dans les premie-

res Maifons de la Province.

Mademoiſelle Madelaine

du Four , Fille de feu Mile

Marquis de Saint Clerc. Elle

avoit l'efprit fort éclairé , &

elle en a fait voir la force d'u-

ne maniere tres- édifiante ,

en foûtenant avec fermeté la

vûëd'unemort certaine dans

les quatre derniers mois de

fa maladie , quiluy a feit ef-

fuyer de vives douleurs. Ja-

mais on n'a vû une plus en-

tiere refignation aux ordres

Avril 1696. A a
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de Dieu , tant l'envie de s'y

conformer , l'avoit détachée

du monde. Elle en regardoit

lesamuſemens avecun regret

extrême de s'en eftre jamais

laiffé occuper , & elle avoit

tant d'ardeur de fe voir unie

àl'Eftre éternel , pour qui feul

elle comprenoit qu'elle avoit

efté créée , que quand on la

voulut preparer à recevoir le

dernier Sacrement , elle dit

qu'on ne luy pouvoit annon-

cer une plus agreable nou-

velle , puifque c'eftoit luy di-

re qu'il falloit allerà la Mai-

fon du Seigneur. La Maiſon
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du Four dont elle eftoit , eft

sfort confiderable en Nor-

mandie , & a de tres belles

alliances. Madame la Mar-

quile de Saint Clerc fa Mere ,

que cette mort rend incon-

folable , eft une Dame d'un

fort grand merite , & d'une

naiffance diftinguée. Son

nom eft des Effards , &je me

fouviens de vous avoir expli-

qué tous les avantages de

cette Maiſon , dans quelqu'

une de mes Lettres. Il ne luy

refte plus d'enfans que M'le

Marquis de Guifigny Saint

Clerc , Ecuyer chez fon Al-

A a ij
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teffe Royale Monfieur. 9

Mademoifelle Loüife Def

champs de Crecy. Elle eft

Fille de Meffire Louis Def

champs de Crecy , Premier

Ecuyer de Monfieur le Duc

du Maine.

Louis le Mazier , Secretai-

re du Roy,& Greffier en Chef

des Requeftes de l'Hoftel. Il

eftoit Fils de feu Louis le

Mazier , auffi Secretaire du

Roy, & Greffier en Chefdes

Requeſtes de l'Hoſtel .

M' de Bie , Secretaire du

Roy , premier Commis des

Finances. Il mourut d'apo-
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plexie à Versailles au com-

mencement de ce mois. Il

eftoit de Bois-le-Duc , & vint

en France avec MS Olivier

& Erins , fameux Banquiers ,

fous le Miniſtere du feu Car-

dinal Mazarin. Il fervit en-

fuite le Roy fous M' d'Her-

vart ,Intendant des Finances.

Elles eftoient alors fi emba-

raflées qu'il eftoit difficile d'y

rien comprendre , & il dé-

broüilla ce cahos avec beau-

coup de netteté. Il s'eftoit

retiré aux Incurables pour y

paffer les jours hors de l'em-

baras du monde , lors que
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2

pour obéir aux ordres du

Roy,ilvintfervir Sa Majesté

fous Mile Pelletier , alors

Controlleur General , dans le

mefme employ qu'avoir M

Picon , fous feu M' Colbert ,

& il a continué à l'exercer

avec une approbation genc-

rale fous M. de Pontchar.

train . M¹ ValéepremierCom

mis du Trefor Royal , & au

paravant Procureur des Com-

prés , a eſté nommé pour

remplir cette place . Ce choix

arépondu à l'attente des hon-

neftes gens , qui l'avoient déja

nommétout d'une voix , tant

2
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à caufe de fa grande penetra-

tion dans les Finances , que

de fa probité , & de fes ma

nieres honneftes & obli-

geantes.

René Guillemin , Seigneur

de la Mourliere, d'Averne, &

autres lieux , Secretaire du

Roy,& Receveurgeneral des

Finances d'Alençon . Il eftoit

Oncle de Meffire Jean Guil-

lemin de Courchamp , mai-

ftre des Requeftes , & de Da-

me N Guillemin , Epoufe de

Meffire Gilles de Maupeou ,

Seigneur d'Ableignes , Mai-

ftre des Requeftes , & Inten-
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dant de Juftice en Auvergne.

Mr Petitpied , Curé de

Fontenay aux Rofes auprés

Paris. Il eltoit Neveu de M

Petitpied , Docteur de Sor-

bonne , Chanoine de Noftre-

Dame, & Confeiller au Cha-

ftelet , & Frere de défunt

François Petitpied , Avocat

& Procureur du Roy des Tre-

foriers deFrance en la Gene-

ralité de Paris. Il eft mort âgé

de quarante quatre ans , au

grand regret de tous fes Pa-

roiffiens , dont il eftoit ex-

traordinairement aimé pour

fa vertu & pourfon merite.

·

Dame
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DameMarie-Anne de Ge-

marys. Elle eftoit Fille de Me

Gemarys , Seigneur des Ef-

fars , Capitaine-Exempt des

Gardes du Corps du Roy,

fervant ordinairement aux

Ceremonies. Cette Demoi-

felle eftmorte fort jeune , &

promettoit beaucoup , ayant

efté parfaitement bien éle-

vée.

Antoinedu Vidal, Seigneur

de Riveroles. Il eftoit Con-

trôleur ordinaire de Sa Ma-

jesté.

LeVendredy Saint vingtié.

me de ce mois , moururent .

BbAvril 1696.



290 MERCURE

deux Medecins , tous deux

Docteurs Regens de la Facul-

téde Paris. Le premier& plus

ancien fe nommoit Philip-

pes Douté. Il eftoit fort em-

ployé , & Medecin de diffe-

reptes Communautez.Ilavoit

époufé la Soeur du fçavant

M Blondebfiintelligent dans

les Mathematiques. Il laiffe

entre autres enfans , deux

Garçons , tous deux Docteurs

Regens en la même Faculté ,

& tres capables , dont l'ainé ,

Amant Douté ; eft nommé

Profeffeur pour les Plantes ,

& doit commencer fes exer-
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cices à la Saint Martin pro-

chaine. L'autre Docteur en

Medecine qui vient de mou-

rir , fe nommoit Philippe ma

chon , & eftoit auffi fort em-

ployé.

On a eu avis de la mort de

M le premier Prefident du

Parlement de Mets , & de мa.

dame la premiere Prefidente

fonEpoufe , morts tous deux

amets à trois jours l'un de

l'autre. Madame la premiere

Prefidente y mourut d'apo-

plexie le 10. de ce mois , &

cette mortfut fuivie le 13. de

celle de M le premier Prefi-

Bb ij
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dent qui tomba malade

d'une fluxion fur la poitrine

le même jour qu'elle tomba

en apoplexie. Il fe nommoit

Guillaume de Seve , & avoit

efté receu fort jeune, Confeil-

ler au Grand Confeil. A peine

fut-il Maitre des Requeſtes

qu'on luy donna l'Intendan-

ce de Montauban , d'où il fut

rappellé pour paffer à cellen

de Bordeaux. Il s'acquit dans

l'une & dans l'autre une fort

grande réputation , particu-

lierement dans la derniere,

par la conjoncture des affai-

res aufquelles il fe trouva ex-

·
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pofé. Il fut nommé enfuite

premier Prefident du Parle

ment de Mets , & quelque

temps aprés lutendant des

trois Evêchez. C'est le pre

mier , qui depuis l'érection de

ce Parlement ait efté premiet

Prefident & Intendant. Com

me le Royne fait rien qu'a-

vec beaucoup de difcerne-

ment , il avoit trouvé dans

M² de Seve un Sujet propre

pour meriter cette grace &

cette diftinction.Jamais hom

me n'a joint à tant de merite

tant de douceur & de mode-

ftie.Sa phifionomie prévenoit

-Bb iij
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ceux qui l'abordoient , & fes

manieres douces & infinuan-

tes , fa bonté naturelle , la

droiture de fon cœur , & fon

defintereffement, achevoient

de gagner les cœurs , & de

luy concilier tout le monde.

Quoy qu'il fe trouvalt dans

deux poftes , où fon devoir

l'engageoit à n'accorder de

graces que celles qui cftoient

conformes à la plus exacte

Juftice , il prenoit de fi juftes

temperamens en toutes cho-

fes , que ceux qu'il eſtoit obli-

gé de refufer,fortoient d'au

prés de luy , auffi perfuadez
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de lajuftice defon refus , que

de la bonté de celuy qui les

avoit refufez. Toute la Ville

de Mers a pleuré la mort de

cet illuftre Magiftrat , & il

n'y a perfonne qui n'ait efté .

vivement touché de la perte.

Il est mort âgé de cinquante-

huit ans, Il eftoit Frere de

Guy de Seve de Roche-

choüart , Evefque d'Arras ,

Prefident né des Eftats d'Ar-

tois , Abbé de Saint Michel

en Tiérarche , Docteur de

Sorbonne , & Seigneur de S.

Cyr ,fi connu par la vertu &

par fon zele Apoftolique ,

Bb i
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tous deux Fils d'Alexandré

de Seve , Seigneur de Chati-

gnonville , Maiftre des Re-

queftes , Prevoft des Mar-

chands de la Ville de Paris ,

puis Confeiller d'Etat , & de

Marie-Marguerite de Ro-

chechouart , Dame de Chaf-

tillon le Roy, fille unique de

Guy , Seigneur du mefme

lieu , & de Loüife d'Eftam-

pes ; Petits-fils de Guillaume

de Seve , Seigneur de S. Ju-

lien , Treforier de l'Epargne

& Confeiller d'Etat , & de

Catherine Catin ; & arriere-

petits-fils de Pierre de Seve
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Seigneur de Montely & de

Marguerite Camus de Pont-

carré , Famille qui a donné

plufieurs Confeillers d'Etat ,

Maiftres des Requeſtes & au

tres Officiers dans les Cours

Superieures , & dont eft au

jourd'huyM' Camus de Pont-

carré, Confeiller d'honneur

au Parlement.

Madame la Premiere Pre-

fidente le nommoit Anne le

Clerc de Leffeville . C'eftoit

un veritable exemple de pie-

té , de vertu , & de fageffe.

Auffi la plufpart des Dames

de la Province laregardoient
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comme un modele qu'elles

tâchoient d'imiter. Elle eftoit

Sœur de Nicolas le Clerc

de Leffeville , Seigneur de

Thun , Prefident de la Cin-

quiéme Chambre des En-

questes du Parlement de Pa-

ris , cy- devant Confeiller en

la Cour des Aides , & aupa-

ravant Conſeiller au Chaftes

let. Ils eftoient feuls enfans

de Nicolas le Clerc de Leffe

ville Seigneur de Thun , In-

court , &autres lieux , Maif-

tre ordinaire en fa Chambre

des Compres , & de Marie-

Madelaine de Suramond ,
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Fille de Louis de Suramond

Confeiller du Roy , Prefident

des Treforiers de France en

Auvergne ,& de Marie Chaf

febras. Je vous ay parlé am

plement en diverles Lettres

de la Famille des le Clerc de

Leffeville.

M' le premier Prefident de

Mets & Madame la premie

re Prefident
e laiffent pour en

fans , Alexandre de Seve , Sei-

gneur de Chatillon le Roy,

Confeiller au Parlement de

Mets ; Nicolas Claude de Se-

ve Docteur de la Maiſon &

Societé de Sorbonne , Guil.
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laume de Seve Capitaine de

Grenadiers , cy-devant Capi

taine de Cavalerie dans le

Regiment de Berry , & aupa-

ravant Page de l'Ecurie du

Roy, & Guy de Seve , Licen-

tié de la Maifon & Societé de

Sorbonne, preft à eſtre Doc-

teur. Ils avoient encore une

Fille qui eft decedée & qui

avoit épousé N, Alleman de

Montmartin , Lieutenant de

Roy en Dauphiné , dont il

refte une Fille unique. Cette

Maifon des Alleman de Mont-

martin , eft une des plus an-

ciennes du
Dauphiné qui tire
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fon origine d'un Rodolphe

Alleman , Seigneur de Foffi-

gny, Baron de Chateau -

neuf, dont le Fils époufa Fé

lice , Fille du Comtede Pro-

vence , & apporta les Reli

ques de Saint Antoine en

Dauphiné dans l'onzièmefie

cle, dont l'Empereur de Con-

ftantinople luy avoit fait pre-

fent, pour l'avoir longtemps

fervy en la guerre qu'il avoit

contre les Sarrafins.

Je vous parlaylemois paffé

du départ d'Avignon de M

Delphino, nomméNonceen

France , & de fon paffageà
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Lyon. Sa qualité de Nonce,

quoy que tres confiderable,

n'eft pas tout ce qui le fait

diftinguer , puis qu'outre la

naiffance , dont je vous ay

déja entretenue , il a un me.

rite perfonnel qui luy gagne

les coeurs, & luy attire l'efti-

me de tous ceux qui ont

l'honneur de le voir & de

l'entendre parler. Il fort d'un

Employ d'une grande diftin-

ction , où il gouvernoit en

Souverain , ce qui jointà tou

tes les qualitez que je viens

de vous marquer , merite la

confideration qu'on a cuë
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pour luy dans tous les lieux

où il a paffé. Il arriva à Paris

le 10. du mois dernier , & alla

defcendre aux Feuillans , rue

SaintHonoré , felon la cou-

tume dela plupart desNon-

ces , qui font l'honneur à

ces Peres d'accepter l'appar

tement qu'ils leur offrent ,

pour s'en fervir pendant qu'

ils font préparer l'Hoſtel qu'-

ils ont choisi pour leur de-

meure. M'Delphino , dès les

premiers jours de fon arrivée,

alla faluer le Royà Versailles,

& Sa Majesté qui le receut

avec des termes qui mar-
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quoient l'eftime particuliere

qu'Elle fait de fon merite ,

témoigna que Sa Sainteté en

le nommant Nonce en Fran.

ce , avoit fait un choix qui

luy eftoit fort agreable. Quoy

que ce nouveau Nonce n'ait

pas encore fait fon Entrée

publique , il ne laiffe pas

d'aller à Verfailles les jours

deftinez pour les Audiences

des Ambaffadeurs , & fon

efprit & ſes manieres ¦aiſées

ne s'y font pas moins fait

remarquer que la grandeur

de fon ame. Il parle tres-bien

François , & l'appartement
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qu'il occupe encoreaux Feuil

lans, eft tous les jours remply

d'une infinité de perfonnes

de la plus haute diftinction ,

qui fe font un plaifir , & un

honneur de l'entretenir. Il

ferendit le Jeudy Saint à Ver-

failles & entra dans la Cham-

bre du Roy pendant que l'on

habilloit ce Prince. Sa Maje-

fté témoigna une agreable

& obligeante furpriſe pour

ce Nonce , qui venoit eftre

témoin de toutes les Cere-

monies du jour , & de la

pieté de noftre Monarque.

Ce mefme jour il entendit le

Avril 1696. Cc
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Sermon de la Cene de M. l'Abba

Poncet , qui fut regardé comme un

prodige , cet Abbé n'ayant que

vingt Il eft petit-fils de Mr

Poncet, Doyen des Confeillersd'E !

tat , Fils de Mr le Prefident Poncet ,

& Frere de Madame de Chamilly.

C'eſt le mefme dont je vous appris

au mois de Février la reception à

l'Academie Royale de Nifmes , où

il a prefché auffi-bien qu'à Paris , à

Uzez, & à Montpellier devant les

Etats Generaux de la Province. Cet

Abbé eft retenu pour prefcher à

l'ouverture des mefmes Etats qui

doit fe faire cette année. Le Roya

entendu pendant tout le Carefme

le Pere Seraphin , Capucin , dont

le zele Apoftolique a édifié toute la

Cour , & tout Paris a couru aux

Capucins de le rue Saint Honoré ,
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pour y entendre un Religieux Ita

lien , dont les Predications font tous

Les remplies d'efprit. Enfin l'on

peut dire en voyant les manieresde

prefcher desuns & des autres , que

Les bons Predicateurs François tou,

chent beaucoup , & que les Italiens

inftruisent agreablement , & font

bien fentir ce qu'ils veulent enfei-

gner,

Il y a quelques mois que je vous

parlay d'un fameux Scelerat , ap-

pellé Saint Jean , qui eftoit la tere

reur du Languedoc . Il faifoit tout

trembler depuis Touloufe jufqu'à

Bordeaux , & il n'y avoit plus de

feureté pour les Voyageurs . Il vo

loit à main armée dans les maiſons -

mefme, & ce qu'il y a de particu

lier , c'eft qu'il s'y faifoit regaler en-

fuite. I alloit en troupe chez les

Cc ij
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Gentilshommes les plus jaloux de

lachaffe, & s'y faifoit aider par eux

ou par leurs Chaffeurs , fur peine

de la vie , comme il le fit entre-

autres , à la S. Jean de l'année der-

niere , pour honorer , difoit il , la

fefte de fon grand Patron. Il enle.

voit des gens qu'il fçavoit avoirfur

eux des lettres de change , & leur

faifoit bonne chere , jufqu'à ce que

le temps de l'échéance fuft arrivé ,

& que l'on euft payé furleur ordre.

Il en laiffoit paffer d'autres fans leur

ofter leur argent , leur faifant valoir

cette honnefteté , & il avoit quel-

quefois communication avec des

Gentilshommes diftinguez , à qui il

alloit demander retraite , fans qu'il

y euft perfonne qui ofaft le dénon-

cer. C'eftoit un homme refolu &

intrepide , & ceux de fa troupe ne
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l'eftoient pas moins. Mr le Marquis

de Montbrun , Prefidentà Mortier

auParlement de Touloufe , & en la

Chambre de la Tournelle , a enfin

par fon application & par fon zele ,

procuré entierement la diffipation

de cette troupe , qui commettoit,

des meurtres & des Brigandages fi

publiquement & avec tant d'éclat,

Dés quele Parlement
eut commen

..

céfes
feances

,avant
la tenuë

mefme
.

dela Chambre
, & aucun

Decret
, il

envoya
les Prevôts

,affiftezdes

Bour-

geois
, prendre

dans uneVille
voisine

trois
complices

de Saint
Jean , & le

lendemain

il prefida
à un Arreſt

qui

ordonnoit
de le prendre

mort ou

vif, ainfi
quefes adherens

. La Cour

approuva
cette

conduite
& cet Ar-

reft , qui donna
du cœur

aux Peu

ples, Ils furent
alors

perfuadez

qu'on
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fe pouvoit pafler des Troupes du

Roy , lefquelles feules ce fameux

Bandit témoignoit craindre , ayant

méprifé tout le tefte jufques- là Sa

Troupe commença à fe diffiper , en

fe partageant en pelotons,qui la nuit

campoient dans des hauteurs, & des

endroits difficiles , d'où ils décou

vroient de loin , & le jour ils fe

renfermoient dans la Grefine , Fo

reft du Roy , qui a de tour douze

lieues de France. Les Gentilshom-

mes & les Peuples s'affembloient

avec des Gardes Bourgeoifes , &

donnoient la chaffe à ces petits

pelotons , dont ils prenoient en

partie les camps & les bagages ,

où parmydes munitions de bouche

& de guerre , des hardes & autres

provifions,on trouvoit toujours des

boëtes depoifon , des reffignols ou
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fauffes clefs , & autres inftrumens de

Voleurs, de diverfes fortes d'armes,

& quelquefois des outils pour la

fauffe monnoye. Saint Jean n'avoit

avec luy que fept ou huit hommes

bien armez , & douze, ou quinze

femmes ou Bohemiennes , qui fel

difperfant dans les lieux voifins

des poftes qu'il occupoit , fous pré-

texte de danfer & de dire la bonne-

avanture , alloient aux nouvelles , &

necontribuoient pas peu à fa feure.

ré Le deffein de faire une recruë

l'ayant obligé de quitter la Foreft de

la Grefine , il defcendit dans le voi-

finage de Moyffac , petite Ville fur

la riviere du Tarn ,à trois lieues de

Montauban. Une troupe de Bohe-

miennes qui fait la refidence aux

environs de cette Ville-la , l'y atti-

roit, & il y eftoit regardé avec un
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refpe&t & une déference peu ordi

naire aux perfonnes de cette profef

fion. Un affaffinat commis en la

perfonne d'un Laboureur auxportes

de Moyffac , obligea Saint Jean de.

s'éloigner pendant quelque temps ;

mais enfin la Juſtice divine , qui toft

ou tard ne laiffe rien d'impuni ,

l'ayant fait venir dans un méchant.

Cabaret au delà de la riviere de

Moyffac , en compagnie d'une re.

crue qu'il conduifoit , le Juge du

lieu qui eft Subdelegué de Mr Sin-

fon Intendant , homme d'efprit &

d'action , en fut averti la nuit du 15.

au 16. du mois paffe , & ayant en-

voyé au point du jour un homme de

confiance , qui connoiffoit S. Jean,

pour boire avecluy & pour décou

vrir la marche , il fceut que la nuit

du 16 , au 17. il devoit aller coucher
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Verries en Languedoc. Sur cette

nouvelle il dépêcha un Courrier à

Mr Samfon , pour l'avertir de la

marche de Saint Jean , qui avoit avec

luy fon Frere, fon Fils âgé de douze

ans , Fifalier, fon Camarade, & une

Bohemienne , qu'il difoit eftre fa

Femme , tous bien armez & foute-

nus par une recrûë de Dragons de

douze Maiftres. Mr Sanfon reçût

le Courierdu Jugede Moyffac , fon

Subdelegué , fur les dix heures du

foir , & fit partir auffi- toft pour

Verries le Sieur Artrival , Prevost

de Montauban , avec quinze Ar.

chers , à la tefte defquels eftoit un

Soldat de Milice , que le Juge de

Moyffac avoit envoyé , & qui con-

noiffant Saint Jean devoit le livrer.

Il falloit ufer d'adreffe pour arrefter

un Voleur , dont le feul nom don-

Avril1696. Dd
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noit de la crainte. Le Prevoft de

Montauban , qui eft homme de cou-

rage , arriva à Verries auec fa petite

Troupe mal affurée une heure avant

le jour , & alla defcendre au Cha-

fteau de Mr le Marquis de Verries

qui eftant le Seigneur du lieu , don-

na fes ordres pour faire prefter

main-forte au Prevoft , en cas de

befoin. On alla fectettement chez

l'Etapier pour çavoir où eftoit logé

Saint Jean , qui heureufement fe

trouva logé vis-à-vis la maifon de

l'Etapier , en forte que des feneftres

de fa maifon , le Conducteur de la

Troupe du Prevoft luy fit connoî-

tre Saint Jean , qui faifoit cribler de

l'avoine pourfon cheval . Le Prevoſt

plaça huit de fes Archers derriere

les lits de la chambre de l'Etapier ,

& luy dit d'envoyer chercher ceux
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quiconduifoient la recruë , qui eftoit

Jogée vis-à-vis de fa maifon , fous

pretexte de leur vouloir faire leur

décompte. Saint Jean qui eftoit toû-

jours fur fes gardes , n'ayant point

voulu venir , envoya Fifalier pour

prendre l'argent de l'Etape , mais à

peine fut - il dans la chambre qu'il

vit le Prevoft , & fit quelque mou-

vementpour mettre l'épée à la main,

furquoy il fut prévenu par le Pre-

voft , qui d'un coup de piftolet luy

caffa un bras. Auffitoft on courut

au logis de Saint Jean , qui fur le

bruit qu'il entendit dans la ruë ,

ouvrit fa porte , ayant fa carabine

& deux pistolets à fa ceinture. Son

Fils , quoy que tres -jeune , s'eftant

auffi prefenté dans ce momentavec

unfufil , tira deux coups fur les Ar+

chers ,& en reçut un de fufil , dont

Dd ij



316 MERCURE

il tomba mort, Sa Femme ayang

une mante magnifique de velours

tira deux coups de piftolet , & Saint

Jean s'eftant avancé , fit faux feu

deux fois. Il fe prefentoit encore

pour tirer , quand il eut enfin la

machoire caffée d'un coup de cara-

bine qui le renverfa. Comme il

eftoit à peine jour , & qu'on ne dif-

tinguoit encore les objets qu'impar-

faitement , on ne vit pas d'abord s'il

eftoit tombé,ou s'il avoit fuy,& une

efpece de tréve caufée par la crainte,

fucceda aux décharges qu'on venoit

de faire. Cependant Saint Amand ,

Frere de Saint Jean , qui avoit pris

une autre maifon pour paffer la nuit,

attiré par le bruit qu'on entendoit

vint avecun Sergent d'une autre re-

cruë qui avoit auffi couché à Ver-

ries. Ontira fur ces nouveaux ve,
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us qui ne firent pas ferme , & le

hazard voulut que le Sergent , tout

innocent qu'il eftoit , fut tué for la

place , tandis que le Frere de Saint

Jean fe fauva. Quant à Saint Jean ,

on le vit étendu fur la porte de fon

logis , fon Fils auprés de luy ; & la

Bohemienne qui s'arrachoit les che

veux On les taifit auffitoft, & ils fu-

rent tous conduits àMontaubandans

une charette , avec Fifalier , à qui on

avoit caffé le bras,Mr Sanfon les fit

mettre dans les Prifons du Prefidial

deMontauban, d'où ils furent traní-

portez quelques jours aptés à celles

de Touloufe , où Saint Jean eft mort

de fes bleffures. On a étably un

Curateur à fon Cadavre , & le 5 de

ce mois il y eut Arreft du Parle-

ment qui ordonna que le Cadavre

feroit conduit dans un Tombereau

Dd iij
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par

à la Place Saint George , où fur uri

Echafaut dreffé exprés pour cela

il feroit coupé en quatre quatriers

lExecuteur , & la tefte feparée

du corps , portée en la Ville de

Gayac , où Saint Jean avoit tou-

jours eu beaucoup de communica-

tion , pour eftre attachée fur une

des Portes de la Ville , & les bras &

les jambes portez aux lieux circon-

voifins de la Foreft de Grefigne , ce

qui a efté executé. La Bohemienne.

dépouillée de la ceinture en haut ,

tefte & pieds nuds , fes cheveux

la tefte rafée , la corde aucoupez ,

col , & attachée au derriere du

Tombereau qui portoit le Cadavre

de Saint Jean , ayant fait en cet eftat

le cours accoutumé par les rues &

les Carrefours de Toulouſe , fut

fuftigée jufqu'à effufion de fang.
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Elle a efté bannie du Royaume à

perpetuité par le mefme Arreft , &

Fifalier a efté rompu vif le mefme

jour , & laiffé fur la rouë jufqu'à ce

qu'il ait expiré. Me le Marquis de

Montbrun , Prefident à la Tour-

nelle , a fait paroiftre dans cette af-

faire , toute la fermeté , ſeverité ,

& vigilance que pouvoit exiger de

luy fon zele pour le fervice du Roy,

& pour le bien public dans l'éten-

duë de fa Charge , en forte que Sa

Majesté a témoigné en eftre fort

fatisfaite , la punition exemplaire de

Saint Jean & de Fifalier ayant en-

tiérement rétabli la feureté dans les

lieux qu'il habitoit.

Les Ennemis font venus bombar-

der Calais pour la quatrième fois ,

& Calais eft encore auffi entier qu'il

Dd iiij
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leur trou ,

eftoit avant le premier bombarde

ment .Des quatre cens trente bom.

bes ou environ , qu'ils ont jettées

la derniere fois , les unes font tom .

bées dans des Places publiques , les

autres fur l'Esplanade , les autres

dans le Port & fur le rivage , &

trois dans des Vaiffeaux , où elles

n'ont fait que trou , fans avoir

cauféaucun incendie. Noftre canon

a efté fervy comme la moufquete-

rie, & a beaucoup endommagé les

Ennemis. Mr le Chevalier de Pra-

dine , qui commandoit onze Cha-

loupes armées , les a fort inquietez ,

& a effuyé quatre mille coups de

canon , fans avoir eu que quatre ou

cinq hommes tuez ou bleffez, Ces

bombardemens qui ont beaucoup

épuifé les Ennemis fans nous caufer

aucune perte , leur font fort pré-
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judiciables. Un Paquetbot ayant

efté pris dans le temps que l'on a

fait le dernier , on en fit promener

le Maiftre dans toutes les rues de

Calais , où il vit toutes les Bouti-

ques ouvertes , & ne put trouver

qu'un murendommagé par les bom-

bes. Auffi écrit-on de cette Ville-

là , qu'une feule de ces bombes re-

vient à plus aux Ennemis , que tout

le dommage qu'ils ont fait n'a coûté

à reparer. Un Armateur de Dun-

kerque leur pris une de leurs Ga-

liotes , où l'on a trouvé deux Mor

tiers de fonte , l'un pefant onze mil-,

le fept cens livres , & l'autre onze

mille cinq cens.

Je viensà l'article des Prifesfaites

par Mr le Marquis de Nefmond,

dontje n'ay pû vous parler plûtoft,
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àcauſe du grand nombre de circon-

ftances qu'il m'a fallu ramaffer, pour

vous endonner un détail exact . A

peine ce Marquis eut-il inis à la mer,

qu'il effuya pendant trois ouquatre

jours une fort rude tempefte , en

forte que pendant tout ce temps-là,

iln'y eut perfonne dans lesVaiffeaux

qu'il commandoit, qui ne fuft obligé

de fe tenir couché fur le ventre ,

même en mangeant , tant que cette

tempêté dura. Elle finit par un grand

broüillar. Il ne fut pas plûtoft diffi.

pé , que le mefme jour 31 , Mars , à

cinquante - deux degrez proche le

Cap de Finiftere on apperceut

huit Baftimens,qu'on reconnut pour

eftre d'Oftende . Mr de Nelmond

fit auffi-toft arborer Pavillon Hol-

landois. Le Capitaine quicomman—

doit le Vaiffeau d'efcorte crut de

"
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bonne foy que les Vaiffeaux de ce

Marquis eftoient Oftendois , parce

qu'ils avoient des giroüettes , de

forte qu'il les attendit, falüa & s'ap

procha ; mais il fut bien furpris de

voir le Pavillon François prendre

la place de celuy qui avoit paru d'a-

bord. Il a dit depuis qu'on l'avoit

affurè enpartant d'Oftende , que les

François n'avoient point d'Efcadre

en mer, & qu'ilne croyoitpas qu'ils

allaffent en courfe avec des Bafti-

mensplusforts que trente & trente-

cinq canons, & que lors qu'il en

avoitvu de foixante à foixante &

dix , il n'avoit point douté

ne fuft uue Elcadre de Hollandes

qu'iln'avoit plus que faire de re-

tourner à Oftende ; que ce malheury

alloit porter la derniere confterna-̀

tion , & qu'on s'eftoit épuisé pour

que ce
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faire partir cette année ces mar→

chandifes pour Calix , afin de re-

mettre le commerce. La cargaifon

de ces Vaiffeaux confifte en Den-.

telles , Baracans , Draps , Soyeries,

Douves pour faire des bariques , &

Pipes à fumer , pour lecompte des

Marchands de Bruxelles , Gand ,

Malines , Bruges , Liege , & quel-

ques autres Villes. Il y a plufieurs

Paffagers de diverfes Nations fur

ces Vaiffeaux ; entre autres un Ma-

jor general & un Colonel , qui al-

loient fervir en Espagne. Ils ont

affuré que les marchandifes qui ont

efté prifes devoient rapporter plus

de dix millions de retour. Ondit

que le Vaiffeau de convoy eftoit

lefté de marchandifes. Les Vaiffeaux

qui compofoient cette petite Flote ,

eftoient
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Le SaintJacques des Victoires, de

cinquante-cinq canons , & dedeux

cens quatre-vingt hommes d'équi

page.

LeSaint Pierre, de trente-fix ca«

nons.

Le troifiéme & le quatrième de

ces Vaiffeaux , eftoient de vingt-

deux & de vingtcanons.

Les quatre autres en avoient

moins.

Tous ces Baftimens ayant efté

fort incommodez de la tempefte , il

en coulaun à fond , qui l'eftoit plus

que les autres , ayant touché en par-

tantd'Oftende, maisfa charge eftoit

des moins confiderables , auffibien

que celle de deux qui ont efté à la

dérive, & quin'eftoient chargez que

de Douves pour faire des bariques.

La nuit , le mauvais temps , & le
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nombredes Vaiffeaux , fuperieur à

ceux qui les avoient pris , avoient

efté caufe qu'ils n'avoient encore pû

eftre amarinez ; ainfi on n'en mena

quequatre à Brest incontinent aprés

cette prife. On y en a attendu fort

longtemps uncinquième , qui eftoit

un des plus riches, & qui eftoit ama

riné , mais il eftoit tellement incom-

modé, qu'il y avoit àcraindre qu'il

n'arrivait pas à bon Port ; cepen-

dant on a eu avis qu'il eftoit heu-

reuſement arrivé à la Rochelle.

Ainfi la prise de ces Vaiffeaux mon-

te à tres-peu dechoſe prés , à la fom-

me dont on a parlé d'abord,

L'Enigme employée dans ma

Lettre du mois paffé avoit efté faite

fur l'Ongle , & ceux qui ont trouvé

ce mot , font , Mrs Montigny le

Breffan ; Henry le jeune du Bureau
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du Papier de la Doüane ; Hellant le

jeune , auffi de la Douane ; Charles

Roffignol ; Adrien Bauffan ; & Fe.

licien de Lagny Penfionnaires au

College de Louis le Grand ; Bardet

de l'Hoſpital du Mans ; de Beau-

lieu & Jutteau , Affeffeurs de l'Ho-

ftel de Ville de Chartres ; l'Abbé

Manfel ; l'Abbé Morin , l'Ab-

bé Pigny de Quebec au Col-

lege du Marmoutier ; le Cheva-

lier Opes de Pignerol ; le Duc de

Rouen , & le jeune Hiftorien du

Parvis Noftre-Dame , le petit Coq

reveille-matin ; Tamirifte de la rue

de la Cerifaye ; le Chevalier d'Ai-

menfon ; le malheureux Lifidas ;

l'aimable de Morer ; l'agreable Bou-

chot de l'Arfenal ; le parfait Veni

tien Angelo Nicolo : les trois Ri-

vaux de la rue neuve Saint Yves; le
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gros Controlleur ; le grave Avocat

de la Place Dauphine ; l'unique

Blondin de la rue des deux Portes ;

l'agreable Blanche de la Rochelle ,

& les illuftres Eftachon & Charlet

du grand Magafin du Royde Fran-

ce. Mefdemoiſelles Javotte du coin

de la ruede Richelieu ; la belle Po-

lonoiſe ; la belle Olimpe ; la belle

Gabrielle de la feneftre grillée ; les

deuxaimables de la rue Quinquem-

poix , & du Cornier jeune Nantois ;

l'aimable four Petronille ; la jeune

veuve du Miroir de vertu ; la Dame

à la belle taille de la rue du Sepul-

cre ; la veuve du regard de la rue

Bout-de brie , Mongin , confidente

des amours de la petite Perrette du

Hameau d'Athis ; & la Pafferoute

des Jardins du Cloiftre Saint Be

noiſt.
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L'Enigme nouvelle que je vous

envoye , vient d'une perfonne qui

en a déja fait plufieurs qui ont oc-

cupé agreablement vos Amies.

JE

ENIGME.

E ferre étroitement les coftes

Dela maifon du plus charmant

des Hoftes

Que l'homme reçoive chezſoy.

Cethofte, qui de fa nature

Cherche fa liberté par la moindre

ouverture ,

Et qui même feroit par fa fuite

perdu ,

Abefoin d'une feure garde;

Mais l'homme, que fa perte inte-

reſſe &regarde,

Et qui d'ailleurs connois mabonne

foy ,

Avril 1696. Ec
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'en rapporte fans crainte à mes

Freres& moy.

La plufpart des Officiers font dé-

ja partis pour aller fe mettre en eft-

de commercer la Campagne. C

ce qui a donné lieu aux Vers

vous allez lire , & qui ont efté m

en Air par un de nos plus habiles

Muficiens.

AIR NOUVEAU.

H

las!faut-ilqu'un peu de

gloire

Mecoufte tant ,

Et qu'une place dans l'Hiftoire

Paroiffefi charmante aux yeux de

mon Amant ?

Je mefatois que la tendreſſe

Occuperoit Jon jeune cœur,
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Mais cette chimere d'honneur

A mes vœux le ravit (ans ceffe.

Tout ce qu'il a pour moy d'ardeur

S'éteint prés delle

Et l'Infidelle

Le fait tous les Printemps , & rit

de malangueur.

.

Je vous diray aujourd'huy tout

fimplement,que Mr deMontforand

Prefident en la Chambre des Com-

ptes , eft mort depuis peu de jours

& qu'il eft fort regretté . Je referve

pour le mois prochain beaucoup de

chofes que j'ay à vous en dire.

Mr l'Abbé de Cailus a efté choifi

par Sa Majesté pour remplir laChar-

ge d'Aumônier , vacante par la dé-

miffion de Mrl'Abbé deTonnerre,

nomméà l'Evefché de Langres , Son

merite perfonnel joint aux avanta

Ee ij
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ges de fa naiffance , l'a fait preferer

aux autres. Sa Maiſon eſt des plus.

anciennes d'Auvergne. Tout le

monde fçait qu'elle eft une bran-

che de Levi , qui eft tombée dans

laMaifon de Thubiere dont ilfort.

La Niece du Pape Urbain V. eft

entrée dans cette Maifon de Thu-

biere, qui eft celle de Cailus. Elle

eftoit ancienne avant cela. Ml'Ab-

bé de Cailus , eſt un homme eftimé

& aimé de tout le monde. Il eft

Docteur de Sorbonne , & a beau-

coup de talent pour la Predication.

Les Sermons qu'on a entendus de

luy en quelques occafions remar-

quables , luy ont attiré de grands

applaudiffemens.

Les plaifirs innocens où pendant

tout l'hiver , la foule a fait voir que

la France eft toûjours dans unemef
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me fituation , recommencent au-

jourd'huy , & l'Academie de Mufi-

que donnera demain premier jour

de May , un Opera nouveau , inti-

tulé , La Naiſſance de Venus. Les

Comediens Italiens donneront dans

quelques jours une Piece qui a pour

titre , Le Milantrope amoureux ;

& les François reprefenteront le

Medecin de Mante. Si-toft que

l'Actrice dont la maladie a fait quit

ter le Vieillard couru , ou les diffe-

rens Caracteres des Femmes, lejour

mefme que cette Piece devoit faire

le divertiffement de la Cour à Ver-

failles,fe portera mieux , on en con .

tinuera les reprefentations. Je fuis ,

Madame , voftre , &c.

A Paris ce 30.Avril 1696,

LYON

1893

V
I
L
L
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